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. M. GEORGE DREW
“Victoire dans Carleton

  
  
   

   
  

      
M. STUART GARSON
Elu dans Marquette

 

La vie au

~~ Vatican
CITE DU VATICAN (AFP)—

Le Pape a assisté aujourd'hui dans
la salle du trône a premier ser-
mon de l'avent qui a été prononce
par un prédicateur apostolique. le
Père Clemente Santa Maria in
Puta, des Capucins.

Les cardinaux, les hauts prélats
et les procureurs d'ordres religieux
étaient présents.

a CEE a

Le Pape a reçu en audience
privee M. Kenneth Royall. secré-
‘aire d'Etat américain à la Guerre.

 * x =
(AFP)—Une tour. qui remonte

au début du 13c siècle. a été re-
mise au jour au Vatican au cours

(Suite à la page 12, col. 1)

 

P.reaux de

 

G. Drew victor
Majorité absolue | s

de 8,446 dans le — Victoires lib
comtéde Carieton “Dans les comtés

M. George Drew ncenpera aux
Le le piège de Carleton. Décret de rupture de Laval ct

igné en Irfande “e Marquette| premiers ministres canadiens, Sri GQ) ne
"John Macdonald. et du premier | 8 Le parti Hibéral a remporté Mie; ministre de la première Grande |

te: M. Drew a obtenu la plus for- blique indépendante mettant fin | (Manitoba). et que M.
te majorité vue dans ce comté aux luttes parfois sanglantes de! Demers. Janne refaou‘plus que ses deux adversaires en-| fout un siècle en vue de inde: venu dans la politique, à défait son
{semble pendance ‘adversaire républicain. M. Honorés . \ .

{Désy, dans
(Québces.

Au début de l'après-midi.
; connaissait le résultat

des cent un bureaux de serutin de
| Marquette. et dans 62 des 89 bu-
| reaux de Laval-Deux-Montagnes:

O'Kelly a en effet approuvé un Laval-Deux-Montagnes
bill du Dail abrogeant la loi des

relations extérieuves qui autori-
sait la Couronne à accréditer des
diplomates irlandais. Cetle loi
était le dernier lien constitution-
nel qui rattachait l'Eire à la Cou- |

ronne et au Commonwealth.
L'abrogation ne viendra actuel-

lement en vigueur que le “jour

de l'indépendanec” que le pre
mier ministre John A. Costello est.

sensé proclamer de bonne heure|
au printemps. Le délai permettra

, Dès les premiers résultats, hior|
"soir. l'issue du scrutin n'a pas fait

!de doute, Au total. les 128 bu-i

serutin donnent le ré-
sultat suivant:

on

(Suite à la page 12. col. 3)

Accord avec Moscou

très peu probable

(Suite à la page 12, col. 2)

Duggan meurt dans
une chute a N.-Y.

 

 

; NEWYORK (AFP) — Expri-jau gouvernement de la nouvelle;
| mant des doutes au sujet de la | république d'effectuer l'aligne-'

; possibilité d'un accord entre lesi ment qui s'impose relativement NEW.YORK (AFP» —- M. Lau-

| Etats-Unis et lURSS. M. John! aux relations économiques et po-|rence Duggan. directeur de l'Ins-
Foster Dulles, arrivant de Paris; jitiques. titut d'éducation internationale, et
sur le paquebot “Mauretania” a ancien fonctionnaire au déparle-
fait remarquer qu'il ne fallait pas! ;ment d'Etat. est tombe dans la

.nuit du haut de la fenètre de son
-bureau qui se trouve au

 cependant en conclure que la
guerre était inévitable. M. Dulles
a dirige la délégation américaine
2 l'Assemblée générale des Na-

| tions Unies en l'absence de M.
George Marshall. secrétaire d'Etat.

; “Ce qui importe, a poursuivi M.
| Dulles, c'est que les désaccords

| inévitables aus sein d’une société
-ne s’expriment pas par des me-
| thodes violentos comme celles

| La police déclare ne pas savoir

Un remaniement du

cabinet a Londres? jieesSucci,
7 . > 5: ; a été . = «LONDRES (AFP) — H semble , 9 ans a été entre 1935 et 1944

se confirmer que M. Clement At-15, Ln ; :
A Lo . . . N : F a DAT »

tlee, premier ministre britanni- Me due latine au département
. . . +. i cll.

que, procécers. A [mportant| M, Laurence Duggan était acvemaniement ministériel dans les Se € 85 06
has à “Ji “are ; ; . : eusé d'avoir fourni “des informa-

employées à Berlin. en Corée ou! premiers jours de l'année pro. C056 confidentielles” a un agentai we ; . 2 Ai ol $ * €

, ailleurs Îles s'est déclaré conv chaîne, en vue des élections de; communiste. a révélé cette nuit le
i - Dulles sesl déclaré convain- 11950. Selon l'opinion la plus gé-; Comité parlementaire d'enquete
:eu que des bases ont élé jetées néralement répandue dans les mi-
‘à Paris pour surmonter les dif-lieux parlementaires, M. Hugh
| ficultés existantes entre l'Orient! Dalton, chancelier du duché de

et l'Occident. Lancaster, M. Albert V. Alexan-
der, ministre de la Défense el
M. George À. Isuacs, ministre du'userte àfac. mincre «1 LA religion sera
du nouveau cabinet: M. lames entravée en Chine
Chuter-Ede, ministre de
rieur, obliendrail, à sa demande,-

 

(Suite à la page 12, col. 1)

Gardiner a Ottawa
M. J. G. Gardiner, ministre de

! I ari > 1] ie. ar Tuo dres . . - ; IX té “p ot + ’, Leive, deLondres des fonctions moins fatigantes. NANKIN CAFE de Qu les

faire le moind re commentaire sur Enfin, lord Addison, lord du renoueee ou t erent 0" ; gry
“les pourparlers engagés pour Ja | Sceau privé. qui est age de 89 sions Si les ‘ommtmiates Sen
 determinati m du prix de 140 mans prendrait sa retraite. prennent de nouveau à eux c'est
“lions de boisseaux de blé que le en traitres et non pas en prêtresD Ani . (Suite à la page 12. col. 1) !
: canada vendra a | Angleterre Pan, | les condammneront. car ils évi-
\ prochain par contrat. MM. Gar US ; teront par tous les moyens de
ner. revenu d'urgence dans la ca: ept aviateurs ‘laisser supposer qu'ils les perst-
| pitale canadienne, afin de soumet; . - leur foi” Ce »! 1 . al [| | cutent pour leur foi” Cette dé-
;tre au cabinet fédéral les cond perdent a vire claration a été faite dans une in-
Lions britanniques, ue fera aucu-: terview que Mgr Vupin. avche-
nedéclarationofficielle avant d’a- LONDRES (AFP) — Les corps vêque de Nankin. a donné à
voir rencontré les membres du de sept  aviateurs britanniques l'Agence missionnaire de Fides.

; gouvernement probablement dans; d’un bombardier Lancaster qui | L'éminent prélat. parlant de tolé-
tle cours de la journée d'aujour- | s'est écrasé en flammes cette nuit | ance dont les communistes font
| d'hui. i pres de Tinwhistle, ont été retrou- | preuve aujourd'hui dans les zones
{On ignore donc encore dans|vés ce matic par âne équipe de : qu'ils occupent. a ajouté: “Même
! quelle mesure le Canada sera for-. sauveteurs Ge la RAF, L'appareil | les missionnaires se sont Jaissés
lcé de réduire le prix de son blé! avait quitlé hier soir l'aérodrome| prendre. Orcette attitude deto.
pour assurer le succès des négo- | de Lindholme (Lancashire) pour| ’ ‘ ’

j ciations avec I'Angleterre. un vol d'entrainement. | (Suite a la page 12, col. D

 

® L'hôtel de ville de Kitchener cst illuminé pour la saison
d'Ontario, l’immeuble attire de nombreux visiteurs.
d'électricité en employant un générateur à moteur Diesel

semaine

 ACLN

TE, + aTO

des Fetes. L'un des plus beaux spectacles illuminés
On sait que Kitchener o résolu le problème de la pénurie

Les lumières de l'hôtel de ville brillent depuis la fin de

eux

Guerre. sir Robert Borden. i DUBLIN (PA) — Aver la sic deux victoires écrasantes, alors
La victoire lu nouveau leader | nature du président Sean T. j que le ministre de la Justice, M.

ide l'opposition, à l'élection com- | O'Kelly, l'Eire est devenue offi- Stuart Garson, « battu Mme FE

| plémentaire d'hier. a été écrasan- |ciellement aujourd'hui une répu Keating, CCF, dans Marquette
Léopold -

dans cent

16ème ,
‘étage d'un immeuble et s'est tué.

| chef du département des Affaires -

érales

Stoipe est réoccupé

par les Moscovites
BERLIN (AFP) Selon

; l'Agence DPD sous licence bri
tannique. M. Wiese, maire social

détiocrate de Stolpe, village qui

vient d'être occupe par les Rus
ses, à ete convoqué ce matin à la

Kkommandatura sovietique de Ho
hennewendert, localité voisine
dont depend Siolpe.

M. Wicse est nuire de Stolpe
depuis le début de Foceupation

‘de la zone soviétique. Stolpe est
occupé par des militaires et cles Le president du Guatemala. Juan

patrouilles Jose A Revalo a indiqué auiour-
de police allemande e{ russe cir-'d'hui que les divers mouvements
policiers russes. Des

seulent dans les rues.
Le territoire de Stolpe. qui est

a la lisière de la zone soviétique
et du secteur francais de Berlin,
a clé oceupé celle nuit par les
troupes soviéliques.

Le gouvernement militaire so

vielique n'a pas répondu à la let-

tre par laquelle le general Koe-

nig avait propose de remettre ce
territoire aux autorités soviétiques
le 3 janvier. Les autorités soviéli-

ques avaient fait entourer Stolpe

dès le soir. Aucun incident ne
"s'est produit.

On apprend d'autre part, que
samedi dernier. M. Parent, chef

de la police de France a Berlin,
a été arrête par les aulovites so-

1°(Suite à la page col. 5)

Règne de méfiance
aux Nations Unies
WASHINGTON AFI

le manque de confisnee et non pas
un désaccord de hase qui entrave
la réalisation d'un accord entre les
puissances occidentales et Union

soviétique. écrit M. Atilio Rramu-
“alia, ministre des Affaires ctrancé
ves d'Argentine. dans un article
vublic dans un hebdomadaire de

Washington,
Le ministre argentin. qui. lorsqu'il

présidait te Conseil do Sécurité de

l'ONU. à Paris, a fait tuant d'efforts

C'est

   
   

“Gouvernement
tripartite installé

"rique centrale. M.

*

en Allemagne
BERLIN (PO Les commau

dants des zones occidentales de
Berlin ont officiellement, aujour-
d'hut, ectabli un gouvernement tri-
partite dans les secteurs britannt-
que, americain et français de la
ville

Puisque les Russes ont forme
un souvernement fantoche en zone
orientale et refuse de cooperer à la
creation d'un regime quadripartite.

on N'attendait depuis longtemps
que l'Ouest serait dote de son
propre regime militaire.

(Ssite à la page 17. col. #9

l'Amériquelatine

ssiette aux remous
GUATEMAT A CITY (AFI

actuellement enregistrés en Ameri
que latine découlent des dernières
élections présidentielles des létats-

Unis.
Parlant pour la première fois

la presse des evenements en \me-

A Revalo à esti-
me que tous les éléments de droite
de ces pays, confiants dans le

triomphe des républicains. avaient

che maine de Hu.

“preparé une serie de coups de ter

pour trouver une solution au pro.
blètne de Berlin. affirme que le

premier besoin des Nations Unies.
c'est Vétablissement d'une confian-

ce réciproque. Pour lui, le tait que,
la controverse de Berlin n'a pas

unrené une rupture definitive en
tre les parties en cause, doit cre
considéré en comme un pré-

heureux.

Le sentiment, parmi les délégués

l'Assemblée generale à Paris.

soi

sce

de

dit-il. est que Ia solution pour l'éta-.
blissement d'une paix durable peut
étre trouvée et que la cuerre n'est
certes pas inévitable.

  Ti

eee |
| SOMMAIRE
i . nt bi
i aujourd'hui

ln pius des nouvelles vaiterna
fronales, régronales et locales, 'c
lecteur trouvera aujourd’hui
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j—— -

20,000

ce dont le premier a ote celui du
Pérou. le président a explique
ainsi ‘l'invasion du Costa Rica”

ainsi que le ‘soulèvement manqué CANNES (AFP

au Salvador qui. ditil, préparait entretiens franco-ilabiens qui ont
l'arrivée au pouvoir du chef d'état pris fin à midi dix, le communique
le major-génèral Osmin Aguirre, suivant a ete remis à la presse
quand de jeunes officiers l'ont pris “Le comte Sforza. ministre des

\ l'issue des

“de court en renversant avant Jui, Affaires ctrangères d'Italie et M
le régime Castanedo Castro”. il al Robert Schuman, ministre des Ad
affirmé en outre que ces deux mou- faires étrangères de France. se
vements avaient un rapport avec sont rencontres les 20 et 21 decem
le complot tramé à Puerto Barrios, bre. Au cours d'entretions em

Guatemala, par Maciano Casado et preints de la plus vive cordiahite et
qui a échoué avec arrestation de Auxquels ont partterpe les conbis
ce dernier. sadeurs d'Htalie en France «© de

*

Edition

nalionale _

M. ALPHONSE MOUSSETTE

M. Af""-;<e Moussette élu maire de Hull}
(Voir page SAS   
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varorite de 1.100 por: «
_ LE

Schuman et Sforza étudient
la situation internationale
Entretiens entre les ministres des Affaires stran-

geres de France ct d'Italie.

France en Hate. aunsi que les se-
crelburos + neraux du Palais Chisl
vt du Quart d'Orsay, les deux mie
nistres ont. en un large tour d'hœ
rizon, constate leur parfaite iden
bte de vues sur les principaux
problemes de Vheure presente et
en partieutier sur la nécessité d'u
ue etroite collaboration france
ralicune comme la base nécessaire
de Forzantsation europcenne loxas
mitalt à ce propos la question de

Suite a la page 12, col. 79

la veillée funèbre * La capitale de l'Indonésie
a repris au Japon aux mains aes indigenes?

Par Russe NES Ag} i i Ifore Jeet tn Les Indonesiens annoncent avoir repris possessionK : na repris au, ; ; :
Jourdhui la surveillance des con de leur cop‘tole — Cc roppert ost 'groré par La
dames à mort autour des cellules Have.
de l'ancien premier ministre Hi , sn . .
deki Tojo et six autres chets mi- PARIS PO Des porte poro \ HAVE 1 ATPO Dans Tes
litaires japonais. le des autorites indor aennes ont ‘eux mitiires Ge La Have,
Au cours d'une conférence de 13, lisse entendre qu'ils avacent ap

minutes entre le general MeArthoy PTIS de Singapour “ue fos troup
ct son principal commandant mi‘ l'épublicaines avaient recapture
litaire, on croit que la date precise des Hollandais Ta ville de Jak

des executions a ete, fixee. Bien ‘4 cavitale de l'Indonesie
que la chose soit tenue secrète, X Singapour, loifice mdonesen
où dit que les condamnes à mort Mande qu'un “dur combat a cela
peuvent être exeeutés à tout mo- ‘© à Djokjokarta au cours duquel
ment après minuit ce soir. Un] 52 parachutistes honandais ont el
prêtre bouddhiste accompagnera à‘ (Ués”. On attribue celle nouvelle

l'echafaud les condamnes à mort T4 un poste de radio clandestin de
Le général MacArthur avait dé! la republique.

cidé deux semaines passées de re-
tarder lexecution en attendant la
décision de la Cour suprême des
létats-Unis à laquelle un appel a-
vait eté interjeté. On sait que ces
jours derniers ce tribunal supe
rieur americain à refusé d'inter-
Venir

.

Union de tous
; u BUDAPESTS AFD AY
les savants li£glise catholique me Ge promat

de Hongrie ne se sont jamais

CIC AGO (ATTY AL Jae- OPposss a da nouvells démocratie

ques Marita recommande aux depuis son anstanration” declare
savants de C‘auur alin de contré- UNS Mise au point emanant des

ler Fusage sait par les Etats de Milieux autorises evclésiastiques”.
leurs découvertes. datée d'Esztergom et qu'on peut

Le philosophe francis voit attribuer à Mgr Mindsçents Cetet
dans "ne (elle union nationale ot déclaration à pour objet de refuter
internationale un moven démocra- «les attaques portees récemment au

tique pour les savants “d'exercer Parlement contre le eadinal Elle
une sérieuse infiuence sur la vie affirme:
politique des nations et d'user de 1 Que le primat non seulement

teur autorite morale sur les gou- reconnait la démocratie hongroise
vernements” M. Maritain exposs mais l'a souhaitee et a travaille
ces Idées dans le dernier numé- a son avénement:
to d'un magazine de Chicago. 2° Que le primal na hana

Rouges dans Nankin?

saoenore tout de lu reoceupation

dr Djokjotcrta par troupes

renublicaines our à ve annoncée

a Paris par une asence ctrangère.

tes

DATANT A ARM

hollindar: + ont

Bo,olal, a 12 milles

de Salatige, et d'atr,

les {roi

occupe hier

au sud-est

au nord-est

es

(suite a la pure 12, col, 15

Le cardinal Mindszenty se
défend contre les attaques
Le Primat de Hongrie, s'il faut en croire une mise
au point, aurait tait certaines précisions.

pris position en faveur où con'Te

les nationagsations,
5 Que le primat ne préconise

nullermnt l'abolition de la ré
forme agroire mais au contraire
benit les nouveaux paysans
proprictoires:

4 Que le vrimat est le premier
a approuver tous les droits el no-
tammont le respect de la liberté
individuelle. cnotenus dans la cons-
titution de 1946;

3 Que les catholiques hongrois,
hons mifovens sous la monarchie,
antendent le rester sous la rénw-
blique. Le primat évoque à ce
prepos l'encvelique de Léon XIIL

(Suite a la page i, col. 2)

Un grand nombre d'agents communistes se trouv craient actuellement dans lo capitale chinoise — Les

nationalistes admettent de lourdes pertes dans lc nord du pays.

| NANKIN (AFP) L'organe
,officict du Koomintanz Chun:
Gyang-Jih-luc annonce dans un
éditorial qu'au moins 20,000
agents communistes se trouvaient
dans la capitale el quelques mil-

| Mers de plus le long de la ligne
Nankin-Changhai.

|  L'organe ajoute que
la plus urgente pour le nouveau
cabinet es{ de procéder a l'arres-

{tation de cos agnts comme ce fut
“le cas pour ceux de Taïvouan.
capitale de là province de Chan

se L'emitoriu ajoute que le gob on declarait qu'un nouveau de
vernement ne serait pas aualifie lai demeur- possible cl certaines
“en tolerant les agents communis-, modifications dans l'attribution
tes“ of en “r'exposant pas de té-; des portefeuilles veaisemblables™,,
tes conmunistes aux portes de la. . ;
ville” Sur les divers fronts de guerre,

des sources officielles
Par ailleurs, on mande

jourd'hui. M5 ont abandonné deux
villes ferroviaires situées presque

banlieues de  Tion-tsin.
centre industriel du
observateur

gouvernement Sun Fo. qui devait
être approuvée par Tehang Kai
Chek, hier soir, n'avait pas eneo- dans les
ve ete publiée. Dans l'entourage ‘prineipal
du nouveau president dn Conseil, Nord Un

admettent * de

competent,

a declare que vela complète ‘lb
solement” le Tien-tsin.

De plus. en annonce officielle
ment ques les troupes du génére
lissime Tehing ont évacué Ya
liou-tsing a dix milles au sud-

Tiensin, sur la voie fer
qu'au que los natiunalistes ont subi de, de Pou keou.

la tâche | début de l'après-midi la liste du |lourdrs portes dans le Nord. ju. Antéricurement, les communi®
tes avaient iompu toute commu.
nication entre le Nord-Ouest et

“Tien tsin en sectionnant la voie
ferrée de Tekin. Les aérodromes

(Suite a la page 12, col. 1)
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»discours du, i
“ape à Noël |
Soom nm — On vient 1

jençer de la Cité du Va.
cag. que le Pape Pie XII

; aclora à la radio au monde
: , le ZA décembre, a 11h,

: heure centrale d'Europe
Am heure normale de

|fm2 message sera radio
i usé sur la bande des 19,37
T421.06 mètres. On donnera

te en plusieurs langues
¥ traduction des paroles

  

 

   

érailles de

me 0. Boileau

->

LE DROIT, OTTAWA, LE MARDI,
  

Homily
FABRIQUEE A OTTAWA

TURES

 

SERVICE DIRECT DE LA MANUFAC

LIVRAISON 1MMFDIATE

 

Fournier, Ont. ca230|
- “tv, .

FOURNIER Ont BNC, ee 00 00 78 90 0e ms,

f eglise St-Bernard ce Harmen L. Lm.mo

urent lieu le ondredi 17 decem-

re, les imposante- tunerailles «- 4 5

Ime Omer Boilean nee Marie .

nne St-Jean. decedee suhitenent

sa demeure, o laze de 34 was
Un long cortege à accombagné

à dépouille mortelle de <a demon: R ° Ww ° #!! PAR MOIS
‘e à l'église paroissiae de Four à 10 ersonna | e

ier,

‘La chorale nayosinie da zen
ar M. Edmond Latreille à chante
e De Profundis. a la demeure de

a, défunte.
M. l'abbé Re r° Den dd. tr and
éminaire d'Ottawa. fi la levee

fu orn et chanta te race ie plis récent ct
La éfunte lutsse pour pleure personnels,

a ‘perte. outre son epoux. deux
itd, Jean-Paul et Mare. à le mai-
on; sept filles. Mme Bernard St

Je (Marcuerite +. Mae Wilburn
t-JBan (Gilberto, of Jacqueline,

rowall, la B.S Marie-Céecilia
(Cécile) des Ss deanve d Are
l'Oftun: Gisèle. à Lelnivre, Ma-
ie-Marthe et Agathe. à la maison.
ne soeur. Mme llenri Dents. a

all; trois fréres, Arthur de
Saskatchewan, Ovide, à C:vsille

t ul, a Lemieux

Notre radio

‘Airline Lindsay
Un attrayant radio tabrique exclusivement

 

Ondes Inngues etpour Lindsay,

 

Les porteurs etaient kbimon | courtes lampes . excellente tonalité . rendement par excellence ©.

Boileau, Simon St-Jean,  Buuna cabinet en veritable noyer une splendide reception durant toute l'année. Voila

barbenee pe cn ce que vous assure le radio —Airhne” de lindsav.

© h
7

*

n uma‘ion ~ 11 41 cumetiere A + 7 5 O

aie $14 de dépôt $7.50 par mois
maison Ina rare Danae et

f; d'Alfred. 1: be eut es

unérailles =

À DISQUES
Rég. $24.95

5.95

Choisissez votre propre discothèqun

Joyeux

Noël
Puisse Noel          rempiir

votre coeur d'un

bonheur qui + de-

meurera durant

   
    

   
    
      
    
    
 
 

toute l'annee gui vu

commencer en avhetant un de ces utiles et mo-

dernes cabinets à disques. Très uti-

les et d'une trés belle apparence

Cabinet fini nover genre cascade.

Tablette et trois sections pour

albums de disques. 267 pouces de

   l'our  pevmettre à

notre personnel de

Jour de la fete de
Noël dans Fantinuite
de leurs familles. no

Vos

       

tre restaurant sera hauteur, 20 pes de largeur, 14 pes

forme le our de de profondeur.

Hetenues, 8.6401

! /
Stewart” . ,

GreenDalley
TE RENDVO =
DES COLRMI IS

Prescott,

1 mille d'Ottawa
Chemin

 

Achetez-le au carton

 

x Pour vos

Li receptions
CAISSE des Fêtes

 

PEPSI-COLA
Va droit au but

ou achetez-le a la caisse $1.68
plux ie denie®  
 

7m
“Pepsi-Cola” et “Pep oni lea met en
enregistrées au Canada de Pepi-Cola Company
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Il est spacieux
Voici un réfrigernteur qui vous donne plus d'espare

— d'une capacité de 17 pds cubes — re qui vent dire
qu’il » a de l'espace pour reserve. La plus nouvelle
et la meilleure aubaine de l'année pour plusienrs
genres de commerces de détail. pour les foyers de
fermes et fovere de la ville,

il est robuste
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SEE
RUSSE SN te nourvean helvinator est vraiment robuste. Cons

fruit d'acier pour durer une vie entière — hien
fabriqué pour demeurer en bonne condition. Mu par
le réputé compresseur Kelvinator qui vous est une
garantie de plusieurs années de service sans trouble,
sans hroit et de grande économie.

Il est attrayant
l'apparence de ce nomveau Kelvinator

aux lignes modernes, Venez voir son fini hlane
etincelant Dulux, au dedans ef au dehors, qui
résistera à des annces de dur usage et qui se
nettoie simplement en passant un linge dessus.
Aux lignes fuyantes. plaque chrôme, Un accessnire
pour In longue durée.
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Le congélateur d'acier inoxs-
dable a de l'espace pour 30 Ihe

“ d'aliments et cubes de glace.
# Le modèle régulier est muni de
deur cabarets pour cubes de
‘ace et il peut en contenir |
i vous le désirez.
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LE DROIT, OTTAWA, LE MARDI, 21 DECEMBRE 1948
 

“L'avenir est à

ceux qui luttent” Le Droit
Journal totalement dévoué aux intérets ae l’Eglise et de lu

Patrie et indépendant en politique

Publié par le Syndicat d’Oeuvres Sociales (Ltée)

Fondé ; BILLET
le 27 mars 1913

 

Echos d'un voyage
dans la péninsule

d'Essex et de Kent
SIEGE SOCIAL: 368, RUE DALHOUSIE

TELEPHONES: OTTAWA 3-4061, CKCH 21701

Services télégraphiques: PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIEE.

AGENCE FRANCE-PRESSE et REUTER, Abonné à la CIP

Correspondants dans les principales villes et les campagnes

Les fêtes de Noël et du nouvel an me don.

nent quelque droit, ici méme, d’exprimer a

(nos amis de la péninsule les remerciements
let los voeux qu’ils méritent pour des raisons

‘toutes particullères. '
+lembre de I'Audit Bureau of Circulation et de l'Association Canadienne des Quotidiens

“Autorisé comme envoi postal de deuxième classe, ministère des Postes, Ottawa"
Hote du clergé et des instituteurs et ins-

titutrices de langue française, aimablement

> accueilli par les commissions scolaires et MM.
 

MARDI, 21 DECEMBRE 1948
les inspecteurs Charron et Payette, honoré

par les sociétés Saint-Jean-Bapiiste, Comité
 

MM. Drew
Les conservateurs-progressistes et

les libéraux ont remporté d'éclatantes
victoires et la C.C.F. a subi de formi-

dables défaites aux élections complé-

mentaires tenues hier. Les libéraux
ont gagné dans Marquette et Laval-
Deux-Montagnes et les conservateurs-
progressistes dans Carleton. Voilà, dans
ses grandes lignes, le résultat de ces
trois consultations populaires.

C’est sur Carleton que l'attention
publique se portait particulièrement.
M. George Drew, le nouveau leader du
parti conservateur-progressiste. s’y pré-
sentait. Au début de la campagne, quel-
ques observateurs politiques se sont de-
mandé si M. Drew ne subirait pas le
sort que M. Arthur Meighen avait eu en
1942 dans Toronto aux mains des socia-
listes, par suite de l’absence de candi-
dat libéral dans la présente élection
complémentaire. Mais la majorité des
libéraux qui ont exercé leur droit de
vote ont apparemment donné leurs voix
a M. Drew. Non seulement le candidat
socialiste. M. Eugène Forsey. a été dé-
fait, mais il a perdu son dépôt. M. N.
MacCracken, créditiste, a également su-
bi le même sort. Nous n'insistons pas
sur ce dernier, parce qu’il était une
quantité tout à .ait négligeable.

La population de Carleton a voté
,pour M. Drew, mais elle a aussi donné
un vote antisocialiste. La défaite de la
C.C.F. est l’un des caractères principaux
de la lutte dans cette circonscription.
L’élection de Carleton est une victoire
conservatrice dans la mesure où ceux
qui ont appuyé M Drew étaient des
conservateurs. C'est également une vic-
toire antisocialiste dans la mesure où
des libéraux se sont joints aux conser-
vateurs pour défaire la C.C.F. Mais il
est extrêmement difficile de déterminer
dans quelle mesure c'est une victoire
conservatrice ou antisocialiste, à cause
de l'augmentation considérable de la

des Parents. Ligue des Retraitants, reçu dans

‘les meilleures familles de la péninsule, Ro-

; sario Masse. Napoléon Rov. Gérard Caron.
Philippe Chauvin, Dieudonné. Raoul et Ro-

UN

et Garson
land Gagner, Ferdinand Parent. Trefflé La-

ulation letor is les der-; ~ . ;
nières élections‘rédérales91 on raison| Prise, Louis Frenette. Joseph Cormier, Albert
de l'ignorance où l'on est de l'allé- ‘ Cousineau et MM. Carrière et Lajoie, de Blue
gcance politique des nouveaux venus. W ater, invité spécial en trois salles parois-

M. Stuart Garson, le nouveau minis. ' Siales, c'est à titre d'Oncle Jean que tant
tre de la Justice, a aussi fait mordre la ‘ d'honneurs ont été rendus à mon pauvre per-

poussière à son adversaire socialiste ; 5!Nage. Mais qu'on juge par tant de délicates

dans Marquette. Il l'emporte par une jattentions du prix de l'hospitalité dans la gé-

majorité de plus de 4,000 voix. C'est néreuse péninsule.
aussi une victoire libérale et antisocla-
liste. Libéraux et conservateurs se sont,
unis pour vaincre la C.C.F. Ancien pre-

mier ministre du Manitoba, M. Garson ; , ; , ; .
doit évidemment une partie de sa vic- | canadienne-française d'Education d'Ontario.

toire à sa valeur personnelle et au fait Lt partout ur les Hong. ouvrent leurs portes; i " 1a celui qu’ils accueillent même à leurs tables.d'occuper un des principaux postes | en est de ces prêtres, plus qu'obligeants
dans le cabinet St-Laurent. Le jeune; p p q g ,
chef libéral de l’Ouest viendra donc à dvi sacrifient leur journée pour accompagner

Ottawa avec un nouveau prestige aceru,| le visiteur dans leurs écoles paroissiales. C'est

Chez les Canadiens de langue fran- partout fête. et ce n'est peut-être pas assez
çaise, l'élection complémentaire de La- dire. Quant aux enfants. leur joie est mani-
val-Deux-Montagnes avait un intérêt | feste, et partout ils savent traduire les plus
spécial. On y avait présenté un candi-'exquis sentiments par des mots et des chants,
dat républicain dans la personne de rendus avec un talent quasi sans égal. Quelle
M. J.-Honoré Désy. Mais le candidat reconnaissance vous devrais-ie à jamais. chers
libéral. M. Léopold Demers, jeune agro- , amis qui avez préparé ce pèlerinage patrioti-

nome de 34 ans, l'a vaineu dans ce com-

té traditionnellement nationaliste.
Evidemment, comme M. Désy a fait

principalement sa campagne sur l’éta-

blissement d'une république au Canada, dé ne pas taire ici la louange qu’ils méritent.
il faut conclura que la population de Laissez-moi louer publiquement du bon ac
cette circonscripiion a rejeté ce pro-.cueil des maîtres et maitresses laïques comme
gramme. Reste à savoir dans quel sens. des méritantes communautés: les RR. SS. des
Ce n’est probablement pas parce qu'el- SS. NN. de Jésus-Marie. les RR. SS. Ursulines,
le s'oppose, en principe. à la forme de les RR. SS. de Saint-Joseph. Toutes ont un
gouvernement républicain, mais plutôt | egal droit à ma très vive gratitude et à ma
parce qu’elle a jugé que l’heure n'était très sincère admiration.
pas venue de chercher la réalisation de
ce programme. Les gens de Laval-Deux- La douceur de vivre au milieu d'une élite
Montagnes ont voté pour ce qu’ils reconnue ne m'a pas empêché de voir que
croyaient être leurs intérêts immédiats là-bas la vie française est loin d'être facile.

les plus pressants et pour ce qu'ils pen- ' Certaines informations laissent songeur qui
saient être immédiatement réalisable. regarde surtout vers l'avenir. Là comme ici,
Ils ont donné, selon leur conscience, un | l’école poursuit une lutte d'incontestable vail-
vote pratique et réaliste. lance contre linfiltration Strangère: la dé-

Camille L’'HEUREUX .francisation par la poussée de l'américanisa-

‘tion à haute pression. Ainsi. le français pas-

Il faut nommer à part la centaine de clas-

ses enfantines, rivalisant d’amabilité pour re-

et à MM. les inspecteurs Charron et Payette.

Des instituteurs et institutrices. ie me dois

  

M. Moussette
Une élection est toujours un coup

de dés. Dans chacun des groupes adver-
ses, on exprime sa confiance dans la

victoire, on trouve des raisons de ne
pas en douter, de croire qu'elle sera

obtenue. Il est entendu d'avance qu'il
n'y aura que l'un de ces groupes à rem-

porter le morceau, et c'est ainsi qu’il

survient des surprises.

Aux élections municipales de Hull,
hier, M. Moussette aurait bien pu être

vaincu, ou n'être élu que par une faible
majorité. Il arrive qu’il est le vain-

queur, et cela avec une très forte plura-

lité. Lul-mêème ne s'attendait sans
doute pas à triompher dans une telle

mesure. .

Les électeurs de Hull se sont donc

prononcés carrément pour lui, et, tel
qu'il est coutume de dire, il n'y a qu'à

s'incliner devant leur verdict. Ils re-
prennent à la mairie celui qu'ils en

avaient fait sortir en 1940, après une
lutte pénible et dure, et qu’ils avaient
de bouveau écarté en 1946. La ténacité

de M. Moussette et sa volonté persis-

tante à reconquérir le poste l'ont cette
fois bien servi.

Les résultats du vote montrent que

les électeurs sont allés aux urnes dans
une grosse proportion, Sur un total de

5,412 votanis, en effet, 3,930, ou tout
près de 73 pour cent, se sont prévalus
de leur droit de suffrage. On en compte

2515 ou 64 pour cent qui ont favorisé
M. Moussette, alors que 1,415 ou 36 pour
cent ont appuyé M. Bilodeau. La majo-

rité numérique de M, Moussette est de
1,100 voix . Elle est assurément remar-

quable. ;
Ici, au journal, nous avions fait la

campagne pour M. Bilodeau, et nous

avons exposé les raisons qui motivaient
notre attitude. L'électorat n'a pas cru

à propos de donner dans le même sens
que nous, et, encore une fois, on ne peut

que se conformer à sa décision. L’ave-
nir dira s’il a bien agi ou non. et nous
souhaltons vivement, pour le bien de
toute la ville de Hull, qu’il ne se soit

pas trompé. M. Moussette a promis et
repromis de donner une administration

“saine et honnête”, une administration
qui éclipsera toutes celles qui auront

précédé la sienne dans l'histoire de la
municipalité. C’est un lourd engage-

ment, et mille fois tant mieux s’il est
réellement rempli durant les années qui
vont suivre. M, Moussette a également

promis de maintenir la Commission de
police indépendante, le Service social,
ajoutant, en l'une ou l'autre occasion
qu'il verra à faire diminuer le fardeau

des contribuables, qui se plaignent
d'être lourdement taxés. Croyons donc

qu’il conservera l’orgahisme qui assure
à la police municipale une protection et

une liberté qu'elle n'a pas toujours eues,
et aussi cette utile et bienfaisante orga-
nisation qu’est le Service social. Quant
à la question de la diminution des taxes,
elle n’est pas chose facile à résoudre,

mais, ici encore, nous faisons le voeu
que la chose se réalise. si elle est vrai-
ment possible.

En ce qui concerne M, Bilodeau, il a
fait une bonne et belle lutte et si le sort

électoral lui a été fatal. il peut en

serait comme langue seconde dans un trop

| cevoir l’envoyé du “Droit” et de l'Association

que! De nouveau, merci à M. Rosario Masse|

* SILHOUETTES INTERN/TIONALES

L'oeuvre du général Péron
 

Le dustin de l'Argentine se trou-
ve done servi en ce moment par

un homme fort et résolu, qui

prend à coeur les intérêts et les

aspirations du peuple en général, et
qui a le courage de s'affirmer.
Dans sa täche, il est aidé par son

épouse, Madame Eva Peron dont
la compréhension, la grâce et les

talents sont reconnus par tous.
! Malgré les imperfections inhéren-

vtes à tout gouvernement humain,

il faut souhaiter que le passage

 

i du général Peron à la tête de son

pays, laisse des traces profondes
et bienfaisantes. Terre favorisée

par le ciel dans ses richesses, ses
«beautés naturelles, et la piété de

, son peuple, l'Argentine travaille
à son présent et prépare son avenir

avec confiance et sérénité, guidée-
par le général Peron, son fils

prestigieux, à la vision patriotique

et humaine.

Certes, tout le monde ne pense

pas nécessairement comme lui; et

les critiques semblent faciles, du

moment que rien dans ce monde

n'est parfait. Mais on est tout de

même ‘obligé de reconnaître que

le chef actuel du gouvernement

(argentin a placé son pays bien

[haut dans l'estime internationale.

“Ainsi. l'Argentine est membre du

Conseil de Sécurité de l'ONU et

, son représentant, M. Bramuglia,

.qui est aussi son ministre des

! Affaires étrangères, a prodigué ses

"bons offices pour essayer dr régler

‘la crise de Berlin. On sait aussi

que le général Peron a beaucoup

fait pour venir en aide aux pays

dans le besoin; et qu'il maintient

dignement le prestige du pays

{dans toutes les affaires internatio-

.Nales, comme dans celle du statut

de l'Antaretique qui a porté les

“Etats-Unis à proposer une entente

générale entre tous les pays qui

y ont des intérêts.
ES

Dans quelle mesure le gèneral

Peron a-t-il réussi dans sa politique *
intérieure” Sans parler des causes:

politiques de la Revolution de

1943, il convient d'insister sur le,

fait qu'auparavant, les classes diri-
geantes exploitaient le pays sans

trop se soucier du bien-être de la

masse du peuple. 11 avait fallu!
des émeutes pour que le parti
radical vieux modèle commence à
s'oceuper un peu de son sort.

Malgré la constitution démocrati-
que du pays, un régime paternalis-
te arbitraire permettait à une oli-

garchie de maintenir ses positions.

Et chaque fois que celles-ci étaient

menacées, le recours financier à

l'étranger venait les consolider.

Malgré quelques protestations de

la fierté argentine, le pays devait
subir cette emprise etrangère qui

empéchait son plein essor.

Il fallait des moyens héroïques
pour changer la situation. Le pre-

mier à mettre en oeuvre était le

relèvement des masses, la recon-
naissance de la dignité du travail,

même s'il fallait pour cela limiter

les ressources du capital. Une for-
, mule lumineuse devait faire com-

prendr« ce moyen à la population:

le travail est essentiel et immédiat,
tandis que le capital est potentiel

et n'a de valeur réelle que par

son utilisation. Il fallut done re-

duire la primauté disproportionnèe

de la fortune du capital en Argen-

tine, pour la rendre utile au peuple

et permettre ainsi une meilleure

coopération du capital ef du travail.

Avec courage le gencral Ucron

sut affronter la colère des capita-

listes paresseux. Mais sa détermi-

nation finit par avoir raison des

premiers obstacles, et par permet-

tre au paysan et à l’ouvrier d'a-

voir un sort meilleur. Certes, tout

n'est pas encore rose en Argentine.

Outre les difficultés provenant du

pays, de l'opposition des vieux par-

tis et d'une certaine apathie des

 

LES LETTRES

Le collège de Sainte-Anne-

de-la-Pocatière
Salluste Duval, que se rappellent sement. ll était instruit et de.

certains contemporains, fut l'un‘ caractère prudent. il avait de l'ex-

des plus beaux cerveaux que pro-' périence.

! duisit le Canada francais. 11 fut

à la fois médecin, musicien, ma-

{grand nombre de foyers canadiens-francais; et thématicien, mécanicien hors pair
: dans ces mêmes milieux, il n'est rien qui main- ! © véritable genie en électricité.
;tlendrait un vigoureux esprit français, sous Originaire de Saint-Jean-Port-Jo-
la forme du journal français quotidien, des| !i, où il naquit le 28 février 1852,

est viclorieux
éprouver sur le coup du désappointe-
ment, mais il n’a rien à se reprocher.
Une défaite, après une campagne loyale

et propre, n'a jamais rien de déshono-
rant. Tous les candidats ne sauraient

gagner.
Signalons que la nouvelle adminis-

tration municipale de Hull ne compor-

tera que deux figures nouvelles, soit le

maire et un échevin. Les treize autres

membres du conseil ont tous été réélus,
soit par acclamation le 13 décembre,

soit au scrutin d'hier.
Il faut que cette administration lasse

tout ce qui dépendra d’elle pour assurer

véritablement à la ville le bien dans
tous les domaines, dans le domaine
moral comme dans le domaine stricte-

ment matériel. C'est évidemment sur

ses actes qu’elle sera jugée un jour ou

l'autre.

M. Moussctte a unie magnilique occa-

sion de se reprendre, de se racheter, et
c'est à lui de ne pas la manquer.

Puissent la bonne entente, l’'harmo-

nie, la paix, le progrès marquer, dans
Hull. les prochaines années. Le “Droit”

sera le premier à s'en réjouir et à le

crier sur les toits, tout comme il saura

aussi dénoncer. en temps et lieu, les
erreurs graves. les fautes notables, s’il

allait s'en produire. Son approbation

ou sa désapprobation dépendent donc
de la façon d'agir des administrateurs,

en premier lieu du maire, qui est celui
qui inspire, oriente, dirige la politique
niunicipale. Et il préfère toujours l’ap-

probation à la désapprobation.

Henri LESSARD
:

AU JOUR LEJOUR
Dans un éditorial élaboré, ‘Le Nou-

velliste”, des Trois-Rivières, montre

comment “L’Etat ne donne rien dont le
contribuable ne fasse finalement les

frais”. Ainsi, on aura beau obtenir des

gouvernements octrois, subventions, al-

locations, dons, c'est dans nos goussets
qu’ils prendront l'argent requis pour

 

exercer ce qu'on. appelle leurs générosi- |
tés. On devrait pourtant s'en apercevoir

en présence du nombre et de la lour-
deur des taxes et des impôts. Mais com-
bien n'y en a-t-il pas encore qui s'ima-

ginent que les sommes dépensées par
les pouvoirs publics tombent pour ainsi

dire du ciel!
> i °

La vente et la consommation des li-

queurs alcooliques dans les établisse-
ments sous permis du Québec, devront

cesser à 11 heures du soir la veille du
jour de Noël et du Jour de l’An, a dé-

cidé le premier ministre et procureur

général de la province, M. Duplessis. Ce
dernier a dit qu’une pareille mesure.

avait sa raison d'être pour le bon ordre

public et pour écarter des abus qui se
sont produits dans le passé. Tout le
monde bien pensant applaudira cette

décision, qui est de nature à faire éviter

certaines bacchanales qui se sont déjà
produites à l'aurore de ces grands et
saints jours chrétiens. :

HI.

| périodiques français, du théâtre et de la radio | il fit ses études secondaires au ,
en langue française. Les divertissements sem-

; blent tous imprudemment importés de Détroit.
De sorte que l'atmosphère française va dimi-i de Sainte-Anne de - la - Pocatière,

nuant à une allure affolante. Ainsi en est-il | Comme professeur. Extrémement
;dans la masse, qui subit sans grande résis-
‘tance l'influence de la civilisation américaine
qui traverse trop facilement la trop étroite
rivière Sainte-Claire. On me pardonnera d'avoir|
eu le courage d'en causer avec de nombreux
,auditoires..

La valeureuse minorité saura tenir quand

(même, car elle ne manque ni de conseillers
désintéressés ni d'amis par tout le Canada

francais. Mais il faut qu'elle soit la première

+a défendre son ame. Nous ne pouvons que lui

| souhaiter plus d'emploi viril des vertus de

;prudence et de force. Qui tient la langue

‘d’un peuple tient son âme. Mais n'est-ce pas

fau peuple lui-même de redouter jusqu'aux

| pertes les plus minimes? Ensemble, nous

: pouvons travailler à une plus grande francisa-|

(ten de l'école par un plus grand encourage-

ment à l'emploi préféré du français comme

langue des jeux et du fover. Il faudrait quand

même trouver des moyens qui fassent entrer
Île français par la voie des airs, et le fassent
mieux aimer par le moyen de concours litté-
raires, d'auditions musicales. de théâtr» po-
‘pulaire. Il ne serait pas inutile d’enrôler les
jeunes sportifs en des cadres à caractère fran-!
cais. Tout ce qui activerait les progrès de
l'agriculture. du commerce, de l'industrie, de

ila profession chez les nôtres, concourrait à
‘rétablir la santé morale du français. NN im-
porterait de préparer plus de jeunes à des
:carrières de chefs. en leur faisant faire leurs
études en des maisons spécialisées mais d'es-
prit français. Enfin, rien ne semble plus pres-
isant que d’insuffler une vie fièrement natio-
nale dans toutes les oeuvres déjà au service de
cette très sympathique minorité.

Ces bienfaits, dont jouiraient nos amis de

;la péninsule, sont contenus dans les souhaits

:que l’approche de la nouvelle année et notre

| plaisir à les remercier, nous inspirent, comme

il le convient. Aujourd'hui est encore beau,

:mais sur la terre miraculeusement fertile de
la péninsule, c'est uñe immense consolation

|et une joie inspirée par une sincère piété

fraternelle que de croire à de toujours plus

:belles moissons.

Vietor BARRETTE.

| EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LE 21 DECEMBRE 1928

Le vicomte Willingdon. gouverneur géné-

ral du Canada, porte la parole au Canadian

Club de Québec, commençant son discours en

français. Il déclare que le Canada prend fi-

Eure de plus en plus importante dans le do-
maine international.

S. G. Mgr Paul Bruchési, archevêque de
Montréal, atteint son 50e anniversaire d’ordi-

nation sacerdotale. 11 est malade depuis plu.

fae” années et ses diocésains sont invités à
faire pour lui des prières spéciales.

On est a préparer de grandes fêtes pour

marquer le cinguantenaire de l'arrivée des

Pères Redemptoristes à Ste-Anne-de-Beaupre.

le célèbre lieu de pèlerinage bien connu

«Séminaire de Québec et à Sainte-

! Thérèse, passa ensuite au Collège

doué pourles sciences, il décidu de

devenir médecin, n'exerça que très

‘peu sa profession, passa trente-

quatre ans de sa vie à enseigner

; les mathématiques et l'électrotech-

‘nie à l'Ecole Polytechnique de
| Montréal. Entre temps, il ensei-

gnait aussi la physiologie à l'Uni-

versité de Montréal, les mathéma-

tiques à l'école normale Jacques-

i Cartier, et il fut pendant une

trentaine d'années organiste à

\ Saint-Jacques de Montréal. Dans

Le collège devait 27,000 louis,
c'est-à-dire $108,000. somme enor-

me pour l'époque. Mgr Baillar-

geon, archevêque de Québec, mou-

rut sur les entrefaites, et Mgr

Taschereau lui succéda. Celui-ci

ut le véritable sauveur de la

| maison, admirablement secondé

|

[le même temps, il était attaché
| comme une sorte de technicien

| libre a la maison Casavant Freres,

‘de Saint-Hyacinthe, y poursuivant

i des recherches sur le perfection-

;tnement de l'orgue. Il avait sa

* clef, arrivait à n'importe quelle

heure du jour ou de la nuit, sur-

tout la nuit, et travaillait parfois

jusqu'au petit matin, dans un ate-

lier d'expérimentation à sa dispo-

"sition. Il mit au point le jeu élec-

trigue des orgues et installa le

‘de Montréal.

| Esprit original, excentrique mè-

“me, on ne pouvait jamais prévoir

dans quel sens il se dirigerait.

{ Pendant longtemps, il posséda et

| administra dans la métropole une

entreprise de fiacres, sans négli-

| ger pour cela son travail universi-

| taire. Il passait habituellement les

mois d'été dans son village natal,

fort occupé à réparer les montres

et horloges des habitants. Et ce,

; pour le plaisir, sans accepter ja-

| mais de rémunération.

Il mourut en 1917, âgé seule-

ment de 65 ans. Il était célibataire,

Ice qui n'étonnera personne.

A Sainte-Anne-de-la-Pocatiére, il, On y trouve des détails de petite

premier du genre à Notre-Dame

par M. Buteau. On organisa une

souscription, qui donna près de

$48,000. Certaines mesures d’admi-

nistration furent prises, et l'on

put espérer une solution définitive

dans dix ans. Entre autres choses,

il fut décidé d'augmenter les frais

de scolarité: $100 par année pour|

les pensionnaires, S25 pour les

quart-pensionnaires, $1.25 et $1

par mois pour les externes, selon

qu'ils couchaient ou non au collé-

ge. Ces prix furent jugés si élevés,

qu'un certain nombre d'élèves du-

rent abandonner leurs études.

Les choses n'étaient pas alors

ce qu'elles sont aujourd'hui. Pour-

tant, le coliège pavait 7 et 8 pour

cent d’intérêt sur certaines dettes.

À cette époque, il comprenait un

petit séminaire et un grand, une

école d'agriculture et une ferme-

modèle. Cela représentait une aa-

ministration compliquée, mais M.

Buteau se montra à la hauteur.

Sous sa direction sage, et grâce

à l'appui constant de l’Archevêque.

l'institution retrouva bientôt son

équilibre. Quand M. Buteau mou-

rut en 1878, l'oeuvre entreprise’

n’était pas terminée. mais l'on

pouvait espérer un dénouement

heureux.

Le collège de Sainte-Anne, qui

remonte à 1827, est aujourd'hui

l’une des maisons d'enseignement

qui font honneur au Canada fran-

cais. 1] eut ses heures noires, com-

me d’autres, mais il en triompha

grâce au dévouement. à l'abnéga-

tion et au travail incessant de

quelques-uns. Dans un ouvrage

qu'il vient de publier, Mgr Wilfrid

Lebon, vice-supérieur d'aujour-

d'hui, raconte l'histoire de ses

cinquante premières années. (1)

| fit partie du personnel pendant histoire, extrémementintéressants, !
‘deux ans, de 1872 à 1874, ensei- non seulement sur l'enseignement

gnant la musique instrumentale d'autrefois, mais sur les hommes
et vocale, Il continua en même, qui doivent leur formation à Sain-

| temps ses études de médecine, te-Anne, sur les moeurs d'il y a
puisqu'il obtint en 1874 ses der- un siècle et plus, l'agriculture, la
niers parchemins.

11 commença dès lors son extra-
politique et l’économie du temps. |

Le livre est un document qui
ordinaire carrière. Sainte-Anne ne, çendra service. Le collège de Sain-

,le reverra guère, sinon pour une, te-Anne fut fondé parl'abbé Char-
‘visite en passant. Au moment de

maison. Originaire de Saint-Ger-

vais de Bellechasse, il avait déjà

| les-François Painchaud, curé de la qe

; l'arrivée de Duval, l'abbé Joseph- paroisse, au moment où 11 n'exis- qi: «
| Félix Buteau était supérieur de là tait pas une maison

|
d'enseigne-

ment secondaire dans le Bas du
fleuve, de Québec à Gaspé. Il s'y

une expérience de 21 ans d'ensel-' attacha, lui sacrifia son argent
gnement au Séminaire de Québec,

|

|

et sa paix, en devint le premier |

masses, il y a les contrecoups de

la crise endémique mondiale qui

déteignent sur la vie économique
et sociale argentine. Les malajus-

tements qu'on peut v constater

entre les prix et les saluires par | exprimées.

exemple. se reproduisent un peu!
partout dans le monde et même

dans les vieilles démocraties.
x Æ + .

Ce qui rend l'oeuvre du general
Peron d'autant plus remarquable,
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DEMOCRATIE

378 Cumberland Ottzrwa

le samedi, 18 décembre 1948

c'est qu'elle se developpe dans le‘ Monsieur le Directeur,

cadre démocratique de la constitu-

tion et qu'elle s'inspire de princi-
pes chrétiens que le chef de l'Etat

tient lui-meme à proclamer, Il y

à certes plusieurs types de démo-

craties. Aussi est-il injuste d'insi-

nuer que l'Argentine actuelle est

fasciste ou totalitaire. parce que

son chef emploie parfois

moyens sévères pour realiser son

progranune. Autant dire que l'An

#leterre est fasciste en raison du

varactère spartiate et dracunien de

la vie qu'elle mène aujourd'hui,

sous la poigne solide d'un guuver-

nement pourtant travailliste. Il ne

faut pas oublier non plus que

l'Argentine était habituee depuis

des siècles à un système de pater-

nalisme inauguré par les

gnols, et que les conservateurs et

les radicaux argentins trouvèrent

avantageux de continuer. Or

est difficile de se débarrasser d'un

coup de ces habitudes. leur emploi

transitoire et mitigé n'est pas mn.

compatible avee le regime demo-

crate comme tel. Un pourrait meme

dire qu'il est preferable aux licen

ces permises aux communistes en

France et en Italic sous pretexte

des

spa:

sal

d'un respect exagere pour les

droits de l'homme et les libert>s

publiques.

Quant aux traditions chretiennes

de l'Argentine. elles se remarquent

facilement dans l« vie du peuple.

dans l'inspiration de sa constitution

et de ses lois et dans l'ambiance
générale du pays. En de nombreu

ses occasions le general Peron

uffirma son respect pour les prin

cipes chretiens qui façonnèérent

l'âme argentine. Suns dire qu'il

mène une politique officiellement

catholique, il faut reconnaitre qu'il

respecte et favorise les droits de

l'Eglise. au point que la hierarchie

catholique décourage les groupe

ments politiques qui voudraient

s'affirmer sous les couleurs du

catholicisme.

* x
Le programme social du gouver-

nement a trouve son expression

dans la Charte des Travailleurs.

qui se rapproche beaucoup des

directives internationales conve

nues à Philadelphie et ailleurs.

Mais ce n’est pas uniquement sur

le papier que les droits ouvriers

sont définis. L'essor industriel de

l'Argentine, le développement des

travaux publics, les realisations de

l'hygiène nationale. la politique des

salaires, tous ces efforts montrent

la volonté d'action du general

Peron et de ses collaborateurs.

Pour épauler ces activites, le

gouvernement a entrepris un ajus-

tement de la politique commercia-

le du pays, qui souffrait trop jus

qu'ici de l'emprise étrangère. Des

limitations légales, des expropria-

tions avec compensation, des Mo-

nopoles de prix, tout a ete employé

pour réaliser l'indépendance écono-

mique de l'Argentine: or cette

indépendance est une des pièces

maîtresses de la politique du gene-

ral Peron; et c'est pourquoi les

mesures qu'il prend sont mal vues

des Etats-Unis en particulier, qui

alimenteut constamment une cam

pagne de prévention contre

gouvernement.

Une visite dans les centres in

dustriels et agricoles de l'Argen

tine, comme dans les grands cen

tres urbains, montre aisément les

réalisations pratiques du gouver-

nement. Maisons ouvrières, centres

de récréation, hôpitaux et dispen-

saires, assainissement et électrifi-

cation, améliorations des routes et

des voies ferrées, travaux de cou-

servation des ressources nationales,

tous ces signes du dynamisme ar.

gentin et du nouvel esprit de re-

naissance nationale resteront un

témoignage à l'oeuvre du géneral

Peron. Certes, le pays est vast,

pour ses 16 millions d'habitants, et

il] faut aussi compter avec les habi-

tudes acquises et l'opposition ine-

vitable de ceux qui ne peuvent

plus profiter comme autrefois du

sont

 

travail national. Mais les réalisa-

tions sont aussi nombreuses que

significatives.

Thomas GREENWOOD

l'Evangile
oo

vous parle
REPONSES A TOUT

Les foules lui demandaient: "Que

vons-nous faire?” 1 leur répon-

Que celui qui a deux tuniques
partage avec celui qui n'en a pas,

et que celui qui a de quoi manger

fasse de même.” Il vint aussi des
publicains pour se faire baptiser

et ils lui div-nt: “Maître, que faut-
où il avait occupé la plupart des supérieur. I fut un homme de'il que nous fassions?" Il leur ré-
postes d'importance (1845-66). Cu- | vision.

ré de 1866 à 1870, à Sainte-Claire

de Dorchester, S. E. Mgr Baillav-
, geon I'invitait a prendre la direc-

tion du collége. qui passail par

des moments difficiles, à deux

doigts ou presque de la banque
' route. M Buteau accepta génereu-

L'illettré

(11 Le Collège de Sainte-\nne-de-

la Pocatiére

‘reproduction interdite -

pondit: “N’exigez rien, au-dessus

de votre tarif." Des soldats, à leur

tour, l'interrogèrent: “Et nous,

qu'avons-nous à faire?” Il leur dit:
‘““Abstenez-vous de sévices et de
fausses dénonciniions, contentez-

vous de votre solde.”

Luc, 11, 10-14

Certains fonctionnaires avaient

l'impression qu'en votant pour M.

Taber, ils défendaient le principe”
démocratique contre le (otalita-

risme.

Mais à l'assemblee du 14 dé.

cembre, M. Taber a montré beau

coup d'originalité (pour le moins)

dans l'application des méthodes

democratiques. .

L'élection a eu lieu au commen

cement de la soiree, avant lu dis

cussian du rapport annuel, c’est-a-

dire avant que l'exeeutit sortant’
de charge ait rendu compte de son

mandat. Une fois l'élection finie,
la discussion n'était plus qu'une

formalite et M. Taber pouvait se

moquer des clecteurs

Par exemple. quand les électeurs

veulent savoir pourquoi un article

a vté enleve de “leur” revue. M.

Taber ne donne aucune explies

tion. 11 declare simplement pren.

dre pleine responsabilite. le

mot responsabilité” comporte

l'idée de “rendre compte”. Le

temps et le lieu pour rendre compe

te n'‘etaient-ils pas précisement a

cette reunion des membres

Autre exemple: un avis de mo

tion avait été dûment donne, mais

la elé “oublié” dans l'agenda. Le

secretaire affirme que des copies

de cet avis de motion ont été en-

voyves aux représentants: plu.

sieurs se lèvent alors et declarent

ne pas l'avoir reçu

La

Pour un individu qui aime à se

proclamer anticommuniste, M. l'a

ber emploie des methodes qui res

semblent étrangement à celles des

stalinistes.

Sincerement,

Paul-Emile LivERT

. .

100 millions
. .

d'enfants ont faim

dans le monde

ln cet stant que vous vivez

regardant paisiblement vos potits

rassasies. propres, heureux, il y a
sur la terre un “moins de quinze

ans” sur deux qui s'endort en

pleurant parce qu'il a faim. Ft

demain il aura faim encore. et

la semaine prochaine, et le mois

suivant.

Vous voulez des précisions”

En Chine, 1 y a 60 millions

d'enfants en proie a la famine ou

à l'épidémie.
Aux Indes, plusieurs milliers de

gosses meurent de privations CHA

QUE MINUTE.

C’est loin, me direz-vous”

Rapprochons-nous. L'Italie coinp-

te 2 millions d'enfants malheureux

parmi lesquels 250,000 sont infir-
mes ou aveugles.

707 des jeunes Au «chiens sout

rachitiques.

La moitié des petits Roumains

reconnus tuberculeux en 1946 sont

morts dans la mème année.

En Grèce, ? millions de mamans

et de petits cherchent leur pitance

dans les poubelles,

La Hongrie a 60,000 enfants

“inconnus”.

T0 des petits Polonais sont

vrphelins; un bebe sur cing meurt

dans sa première annee.

Contre l'atroce misère des mno-

cents, que tous les hommes de

bonne volonté agissent, s'unissent

et s'entr'aident.

SEULE LA CHARITÉ SAUVER

RA LE MONDE!

(Ordre de Ia Charité)

CEUX QUI FIRENT NOTRE PAYS
: r ve : ne:Biog aphic §

canadiennes

21 DECEMBRE

GEORGE BARNSTON

(1800-1883)

Ne à Edimbourg, en Ecosse, en

1800. George Barnston ‘entra au

service de la compagnie de la Baie

d'Hudson alors qu'il n'avait que

vingt ans. Cinq ans plus tard, il
traversa les Montagnes Rocheuses

et il vécut durant plusieurs années

dans la vallée de la Fraser. Barns
ton détenait le poste de facteuren-

chef lorsqu'il abandonna la com

pagnie, en 1867. 1], se fixa dans la
ville de Montréal, où il mourut !e

14 mars 1883. Comme plusieurs

coureurs de bois, Barnston n'avait
pas été intéresse uniquement par
le commerce des fourrures. L'his-
toire naturelle le passionna et il

: collectionna d'innombrables plan-

tes rares au cours de ses voyages.
11 en a fourni des analyses dans le

 

Canadian Naturalist, de 1857 &
1863.

N. Nous ;rlons nos lecteurs do @=
“oujer et de cofserver
grapes quutidiunre
viesmant 1 us tart Lu
hegre, 1 nent nu piÉGieur
SE out + Cutiture Lies CÉR-
RiNeR V'étuurs BUC des persunitaues
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9. C’est un vieux préjugé de eroi-nent move 148 202 - 4 MERCRED! 32 DECEMBRE 1348 re qu’on se gâte n duré à écrire
# Jour de l'année : FETE: dans les journaux. On y acquiert, le club de hockey 'Lev. Ch. S. Flavien, marty: au contraire, de la souplesse, de + ‘

Solel 739 419 QUARANTEHEURES vaisance, et cette facilité sans 1a-| senior de Buckingham 4une 11.50 5.008 ; Du . i Couvent de Masson, 22, 23, 24 |QUelle la phrase ne joue pas bien }TEL.. BUREAU DE HULL—3-4061 — POSTE CKCH—2-170) et ne sourit pas. C'est une bonne Le cjub de hockey senior de

école, ' it dit. ; = venpote,dol qu'on ait dit. Anatole Buckingham désire remercier

Quatre HULL, LE MARDI, 21 DECEMBRE 1948 Pronostics: Neige légère tous les marchands et hom-
—_——-—z— CS = mes d'affaires de Bucking-

LISEZ-MOI ham pour leurs généreuses

contributions. ‘ ;

Tout comme par le passé la Li- ; ;

brairie Larocque a le plus grand Paul Gauthier, président
choix de cartes de Noël et du' Lucien Gauthier, gérant
Nouvel An, Venez les choisir im-| Em
médiatement et évitez ainsi la est Doran, secrétaire |
foule. . |
M

Comme cadeaux nous vous suggé- ee I
rons : articles de bureaux — agen- *
da 1940 — plumes fontaines — i
crayons automatiques — sous-mains Car if (
— index pour téléphone — albums
à photographies — sacs de cuir pe 65 ongo eum
pour écolier — articles religieux
— personnage de crèche et décors sceau d or
de Noël. : |

Premiére qualité, toutes les 5
dimensions, actuellement en i

Achetez votre almanach du peu- assortiment. | i
ple Beauchemin chez: . . |

, ‘ ; Superior Furnishing À
WILFRID DUSSAULT, P. A, LAROCQUE, LIBRAIRE i; . ; ; 112, . |F-ERNEST ST-JEAN, HENRI GAUTHIER, ANTONIO DESJARDINS, échevin du quartier Laurier, ‘139 rue Maisonneuve — Tel. 2.5027 12 rue Dupont, Hull

échevin du quartier Dollard, échevin du quartier Doilard, échevin du quartier Laurier, siège No 14,
A 3 siège No 11, siège No 12. siège No 13. mo ;

M. Léon Leblane. greffier de la ville de Hull, directeur des , LS pondanee, ee décidé àPunaniAJe conseiller morSOUL |LRRARRARRORARRSRRE | ;élections municipales de Hull hier, a donné au micro de CKCH, peu A bl d pue die association ov oral a tous les membres de l'Associa-| ; * gaprès huit heures, les résultats officiels et définitifs du vote, ssem ee Ë > hoe. ne pue antituberculeuse. | tion de bonnes vacances el leur ii SOYEZ A L'ECOUTE, POSTE CKCH !pete HS rit . . comme elle I'a toujours ait chaque ,Ç offrit ses voeux de joyeux Noël et % 5 4. instituteurs année. de Bonne Année. | 7] tous les vendredis soirs à 7 h. 30 pour les- 5 Lo oo 1 1% “ARENES SCOLAIRES”
# thier, 101 rue Notre-Dame, à Hull M. Lavallée, qui fut délègué de ; N'oubliez pus surtout, dit-il, def i
cas A à Car. Up Ve devant AU net > l'Association aux assises de la remercier le Bon Dieu, en cette & |
= Nécrologie Jotitiaedeepdu spe L'Association des Instituteurs et Fédération des Instituteurs et Ins- {fin d'année, pour l'immense tra} OBTIENT SATISFACTION QUI ACHETE CHEZ£ pour s mn mire à Gracetiel ou lo Institutrices eutholiques de Hull | titutrices catholiques, à Montréal, vail accompli par l'Association au '%
% Mme F. Lefebvre “erviee sera chanté en l'eglic, tenait sa réunion régulière en la‘nous donna un rapport de ces |point de vue financier. et deman- | Ÿ
{Mme Frédéric Lefebvre, née tv : nr :: paroissiale à 10 heur Lint salle de l'hôtel de ville, mercredi assises: fonds de pension pour les | dons-lui de nouveaux succès pour|
&dèle Gavard, est décédés subite: Paroissiale à 10 heure. Liuht; _ dernier, le 15 décembre. ; institutrices retraitées, collabora. les années a venir.
ment, hice, dans un hopital tocal, mation war. Loo au cimetière pa Après l'adoption des divers rap- ‘tion entre les différents centres, | La prochaine réunion a été fixée
a l'due de 89 ans, Elle demeurait coisa! ports et lu lecture de la corres. ete. au 19 janvier.

 

& 95, rue Lois, à lull,
XNés à Carillon, Que, la défunt - =
était fille de feu François Gavard
À Adèle Béro. Elle epousa, il».
HD ans, en l'e«lise Notre-Dame «à-
Grice de Hull. Fréderig Lefei
vee qui l'a precé tee daus la tour
oy a 9 an.

: Elle Iuisse dans le deuil, 2 fit-
[jouis, do Hull @ Ernest, du Yu
kon; 3 fiiles: Mmes Roméo Pas
18. uve Irene, d'Ottawa, Damase
Sugals, nee Gilbèrte. de Hull e
Baul Coté, née Célestine; un fro
Hænttis, dde Hull.
&u dépouille mortelle est expos

 

LES MEILLEURS SOUHAITS VIENNENT DANS

UN CADEAU ACHETE CHEZ MONCION

N'attendez pas à la onzième heure ! pour obtenir un meilleur choix.
C'est le temps d'acheter vos cadeaux . . .

1

ax salons funecaires Fmond, Bou 5 i)
Igvard StJoseph a Hull, L'avis d = CHAUSS= | | ES }

funérailles sera donné demain. "
3 +

   

 

Mme P. Morency
Mme PFievre Moreney, nés Mo
servile Lafreniere, est devecde
‘imanche dernier, à sa résidenes.
#6. Daulevard St-Jos-ph, à late
dé T4 ans et B mois.

Penman's, Mercury, Harvey Wood, Woolsey et autres, en laine,

coton et cachemire.  

 

        

    

LaaTde
Blane et 3 soeurs: Mmes J-B. La
fxniere et-Delphis Tamarche. de
Gxacgfield, et John Just, du can
tok d'Avlwin,

A .Acpouille mortelle est ex
posée aux sidons funer oo (au | Une abondance

Service anniversaire
A StJean-Bosco, mercredi le 22
décembre, à 7 heures 30, il y au-
ra service anniversaire de Gilles
Robinson, époux  d'Yvetle Ri
chard, fils de J.-F. Robinson, de
Wrightville. Parents et amis
sont eid (Cassister sans autre
invitat‘on.

4
«Néa au Lac Poisson Blane, ef © |

“pousa, il y a 37 ans. à Gracefield, i
Pierre Moreney. Elle était veuve wo 2. Fo
dénnis "9 ans. ’ oe }
Ee Laisse pour pleures sa por . ( / LU { rs Try ! F O U L A R D S -

te, une fille, Victoria, de Hull: ’ J ) } I UX N OFL .
1 frère, Antoine, du Lac Poisson : ; _ _…

De soie, laine ou cachemire, blancs unis ou

motifs nouveaux.

1.50 à 4.50
GANTS

Gants simples ou doublés en laine, ou cuir.

choix varié de styles, teintes ou grandeurs.

$1 à G.50

hii

 

 

 

POIs VERT “Sunbeam”

ra Standard, pour 2
rs A VA, KN a la calse e 20 oz 3 5¢

 

 

   
  

  
   

  

     
  

      

 

 

      
 

<h ; : La caisse 24 boites, 31.45 àG7 économiser tsancesv Lng CHEMISES CRAVATES |NA à . A

MARCHE DE VIANDE ‘ TS deTOMAIES7 20 oz 17 2¢ j
A ALS de TOMALES La caisse de 24 boites, $3.95 Choix superbe de modèles et teintes |
i “St-Laurent”. 3 pr 25€ Jia caisse de24 nites,$3.95 : Es De meilleures marques — Collet atta- dernière nouvéauté. Marques con- ; }

P Rl NCESS E 20 vz sy SEAL LARD . Ç ; | ché ou deux collets séparés. nues ‘
à caisse de ? x, SLBS “Van Camp”. r f À ,L. VILLENEUVE, prop ae tisse _de_ Ihottes, S189 a 3 p 25¢ Creme a ouetter R | .

~ VILLENEUVE, JUS de FRU.» | 1 2 = 219. Dupont, Hull. Tel. 260% MELANGES. La caisse de 24 hoites,$1.95 Chopine 49¢ KH: . 50 a Q.75 5Oc a ° 50

PT Surchoix, 20 oz He FEVES AU BEURRE ‘endredi ; Hi seul t . 0

———————— La caisse de 71 bates, $2.59 longues. Choix. 10/24 } on —_ meer —— rhe

JUS de PAMPLEMOUSSES 20 oz es
 

 

 

 

  
   

  

  
  

 

 

    
  

 

         
  

 

   
  
  

    

 

   

     

   

  

     

  

 

  

    

    

 

  
  

 

    
   
   

   

 

       
 

  
    

       

     
  
      

        

 

      
  

   

     

  

  

 

Nos meilleurs sonlaits Surchoix, O¢ ER 24 boites, $3.49 C A , | à

à l'occasion de La caisse de 5 VO: choix. 28 07 15€ " reme glacée [ | | À
NOEL JUS DE POMMES La Fee51: TARTES 39¢ | BRIQUES 21 ¢ ; ‘ | [

; 4 “Graves”. pr A i ' M.

Pour vous aider à célébrer Qt € ; 4 O¢ Niblets, 11 oz 2 Nés \ J
cette grande Fête. ho20 de 2 "29s tu Le $4.09 : GaAR i © çÇ B i

Assortiment complet d'oies, de TÜSD'ORANGEsTU 40 = TOMATES ' A ° i
poulets, de poules et de dindes. “Bruce”, Choix. 12/24 prairie "0 10e OEUFS BEURRE j . |

. ; Surchoix. oz
‘' ts caisse danait PR Ja caisse de 24 boîtes, 87.40 A-GROS A-MEDIUM No | Ÿ .

LAMBONS Pique-Vique E"Te Rl¢ Ù Visitez tous nos rayons d'accessoires pour dames. Une foule de sugges-

êt autres, la livre, 45c I tions sont en étalage, empaquetées dans de jolies boites.
: i

ROTI, épaule, 2 i |
à partir de, 47c TH E NOIR M : 4 G A N T S B A S

bEssE de LARD, & 3 RAYMOND i A i Au d ra plus apprécié |
raoitiée où entière Ih. J c Mélangé ¢ Spécial 7 ¢ I i Jolis gants de kid, de suede, de soie, tun cadeau ne Sera pus app

; 1, Ib 38 Ib 5 ‘ Ÿ que des bas en fin Nylon dans les
éOTTAGE ROLI . pe 1 : AE ÿ de chamoisette. Tous les points. marques renommées telles que:

Mant Leaf, la fivre, 65c Jell-0 pudding 8 fog Ex | Temesnouvelles s'adaptant à cha- Orient, Phantom, Kayser, Chatelaine,

Gherkins sucrés, Rose ou Lealand. 6 on 394 ; que &. ete. , w BE

+ A ; | a 7.50 :aie vIn ; : “Whippet” de Viau. O18 “HY ATT". 1 $1 a 7 1 40: a Biscuits au chocolat wo 436 arenes, V417€ HA | a 5+ =amter . x A “Swan Down". 'S D'ANANAS * " i: Dr Gaston Farine à gâteaux 326 Mme CT 19€ BY
ISABELLE POULETS DE CHOIX ,37¢ SAINDOUX PUR , 33¢ pons, 25H à HEURES D'AFFAIRES DES FETES
: Maternite " tranchés, qual, choix ° Æ D'INDE “Stokelr", fi Notre magesin sera ouvert jusqu'à 9.30 mercredi, jeudi et vendredi. Nous invitons

¢ Médecine generale ANANA Gold Reef, Sud-Afri OLIVES QUEEN 16 oz. 43c urchois,20 once : . 174Y2c donc notre nombreuse clientèle, à venir visiter tous nos rayons, vous y trouverez un
. Télephone: 43-3311 "3 cain, Dans sirop 20su- 45 Délicleuse saveur de choix | ; .
Po phone: 4-3: Ç ere. Boîte 28 07. ( FRUIT COCKTAIL 39 ji Vaste choix de cadeaux de fêtes.
« (it. vue Notre-Dame. Hull a GRENOBLES ECALEES “Glenwood”, 20 onces, ... .. c ,
5 (Appartement St Cyr) Ÿ PLUM PUDDING 33c SAUCE aux POMMES, ] 31

CES, (I pqt 18 onces Paquet cello 8 onces 49c 20 oz, “Scotian Gold” .... fac

CERISES dénoyautées,
“Smart” choix, 20 oz. ........... 29c

 

  ARBRES DE NOEL "3   
 

FRAISES “Smart”,

A VENDRE choix, 20 onces, …

50,15. 810 || LIVRAISON GRATUITE
| OTTAWA: mercredi, Jeudi, vendred!, samedi.

a. use POINTE-GATINEAU : vendredi et samedi.
31, rue Charlevoix LL HULL: tous les jours.
Téléphone 5-0676 WRIGHTVILLE et VAL-TETREAU : mardi p.m. jeudi, vendredi et samedi.

| (Achat minimum $5.00)

FRAMBOISES “Cherry
Valley", choix, 20 onces, 37e
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|| AM. Alphonse Moussette olu maire de Hull
Il Femporte par une majorité de

 

1,100 veix; un seul nouveau venu
M. Moussette a obtenu 2,515 votes et M. Gorges

Bilodeau, son adversaire, 1,415—M. Louis Gagnon
sera le seul nouveau-venu au Conseil puisque les
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HULL

et la région
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cmon jeune adversaire. Il s'est dit
heureux d’avoir de nouveau l'ovei-
sion de se dépenser pour son quar-
tier et pour la ville et il assura ses
électeurs qu'il continuera à se dé
vouer comme par le passé dans le
meilleur intérêt de ses électeurs
et de la ville. J'ai déjà siéze sous
trois maires, doeclara  l'echevin
Dompicrre, et il ne sera pas nou-
veau pour moi de sièzer avee M

  

 

 

          
  

      

 

 

    
  

 

 

     

    

 

 

 

 

        
; mon d voir, ajouta-t-il, de remer-
;cier mes électeurs et tous mes:
, organ'sateurs qui ont malgré toul ==—===—= _- +=

siège No 9.

auatre autres échevins qui avaient de l'opposition Soussottequefeconnaisie bien
ont été réélus — Près des deux tiers des contri- A la mairie, par polls arrange. En terminant, M. Dom

y . : . fs LA . dierre remercia ses électeurs et ses
> buab'es ont voté—Le vainqueur covationne a l’hôtal; organisateurs et félicita le nouvean

3 A de ville M. Alphonse Moussette, élu maire de la ville de Hull, hier soir, conseil. )

- par un ma‘ori‘¢ de 1.100 voix. ob nu la ma ite des voiv dans M. Oswald Pare
Par une des majorités les plus|a été élu en 1936 et a été maire 19 des bureaux de votation. Les polls du quartier Dollard ont donné M, Oswald Parent

fortes dans ! histoi:e des élections! jusqu’en 1940; il s'était présenté une majorité de 33 à M. Georges Bilodeau, candidat défait. M. Oswald Parent, candidat Je
: à la mairie de Hull, sinon la plus devant l'électorat en 1946 mais il VOTES 1 > fait dans le quartier Lafontaine, a
à forte, I'ex-maire Alphonse Mous- fut défait par le maire Raymond 5 MAJORITE à tait bon coeur contre mauvaise
| ue ase chu premier magistrat Brunel par uneTalore de 167 Filodeau Moussette Bilodeau  Mousseite | | fortune et a félicité chaudement

h ) , r le terme voix. De façun érale, cette an- Ç | son adversaire, M, Emite Dompier-
1949 et 1950, obtenant 1,100 sur|née, on avait prévu une lutte VAL-TETREAU— re, sorti vainqueur de la lutte. M.

À son unique adversaire, M. Georges plus serrée mais dès les premiers = , 8 . Parent affirme pM. Dompierre  échexi artier F .
Bilodeau. M. Moussette a obtenu |rapports M. Mousette prit une on Delanaudiere SohCm 39 116 191 a EatTeee dont i le (hein ur NaorTee

lL 2,515 voix et M. Bilodeau 1,415, majorité qu'il conservat jusqu’à la » boulevard St-Joseph 80 a remercie. Il s'ineline dovant lo ver ee ‘
' ce qui fait que 3,930 contribua-| fin. En 1944 M. Brunet avait eu 93, boulevard St-Joseph 89 32 diet des électeurs et laisse enten- -
; bles sur un total de 5,412 élec-|une majorité de 1056 sur M. Eu- WRIGHTVILLE— dre qu'il reviendra sur les rangs. .
- teurs ont exercé leur droit de suf- gène Décosec. 11 dit son espoir que la ville de Voir autres
| frage pour se choisir un maire. pans Wrightville, l'échevin Lio- 70 141 71 Hull connaitra des années de pro-

; I En d'autres termes 72.6 pour 100 nel Emond a remporté une écra- . 79 148 69 ares sous administration qui en
1 : des propriétaires ont voté. On|sante majorité sur son adversai- 70 144 74 trera “en fonctions, 11 termine en nouvelles de Hull

A avait craint un vote plutôt faible. re. En effet, il a optenu Bod voix “i = 5 0 151 69 affirmant qu'il a fait une ute
i : parce que neuf échevins ont été |et son adve.saire M. Paul Gagné, 36 73 toyale et qu'il coopérera avec le
‘ A élus sans opposition et que dans 274, ce qui donne une majorité échevi LIONEL ODtville 66 141 io FDMON SRIAULT il i page 13

+ bien des quartiers par conséquent| de 580 à M. Emond. Dans le quar- °1ÉVM CU A ary 4 5 * MONTCALM— “che (AR b hid Cy fontais .
; les éler.cvrs se rendai nt aux bu[tier Moncealm, M. Louis Gagnon siège No 4. “hein du quant 5 atontatne, Ee

: reaux de votation pour déposer|a iomphé par une majo.ité de! CL . ; 41, Papineauue 60 155 95 5e a SEMI RSS
B leur voix en faveur du candida. [138 voix ayant obtenu un total de fait en me réélisant maire,déclara 51, Papineau …eee 56 182 120 . 4 4

de leur choix à la mairie seule-|310 voix contre 172 pour l'êche- M. Alphonse Moussette. J'ai promis ! _ ; du peuple. I donna l'assurance de jf s
F ment. Cependant le vote a été|vin Jutes Pilon. Dans le quartier que si j'étais élu, je vous don- LAFONTAINE— Son entier ccavours avec te ade ÿ
is très considérable puisque près Lafontaine où l'échevin Emile nerais une administration saine et| 74, Vaudreuil = -6 3 | veau conseil et il remercia les cleJ -

des trois quarts des électeurs ont Dompterre a vaincu M. Oswald | honnéte et vous l'aurez, soyez-en : Tee = A : tears de son quartier et ses orgu A Bouteille
| voté. Parent la différence entre les assurés, ajouta le vainqueur. 79, Vaudreuileen 50 63 13 nisateurs. % de 30 oz. Py
4 11 n'y aur: qu'une seule figure “Le vote majoritaire que je PRONTENAC— | re 3

nouvelle au conseil, outre le nou- viens de remporter est une preuve| - M. E. Dompierre € RY 9
| veau maire bien entendu. et c'est | que les citoyens de Huli désiraient | 32. St-Florent 48 127 79 _ Co ; -Ù% ;

celle de M. Louis Gagnon, qui a à tout prix que la direction de la 34, St-Florent .… 55 93 gg L'échevin Emile Dompierre (ex| défait dans le quartier Montcalm, chose municipale soit confiée à 38, St-Florent .. ge 114 30 [licita d'abord son adversaive, MH !
: l'échevin Jules Pilon. Tous les un homme de confiance et d'expé- 40. St-Florent 61 156 95 Oswald Parent. pour la lutte loyale i
: autres échevins sont les mêmes rience qui ne se la:ssera pes al p re ere “ | qu'il lui livra dans cette eampa- Bi

i puisque MM Léo Labelle, Arthur poser par aucune clique, conclut DOLLARD— (ane, Il le féticla en declarant gue ye
L Lavigne, Edmond Laramée. Ed- M. Moussette.” | pour un weune. il var en de (US i P PRI ER tt ee X

A mond Bériault, Achille Morin, ‘Vous pouvez compter sur moi’ Pol 1...cccccasrerr res rensssreneen ses 111 82 29 i debuts, J'ai Aa moi-meme lutter vi ann TheF3 2
i Henri Gauthier, Ernest St-Jean, et soyez assurés que vous n'aurez Poll2.93 89 4 drarracho-pied. aon Lopes coe i bid fia alr int d
| Antonio Desiardins, Wilfrid Dus- pas à le regretter, déclara-t-il, en . trebalancer la lutte avhernes de Ë , ; i

sault ont été élus sans opposition ‘dernier lieu à la foule qui l'a, LAURIER— | - { Soyez econome, tout en 4
À et ques les échevins Alexis Mau- clamait. Le nouveau maire adressa | 315, Champlain 118 97 | : , ° f 4

. rice, Pavid joanmisse, Emile Dom- ; également des remerciements sin- | 318, Champlain 99 15 | étant pratique - q
A pierre Lionel Emen” ont ‘riom-‘ ‘cères à tous ses électeurs et à ses : ’ i > ; :
' phé de leurs adversaires respec- ‘ dévoués organisateurs. | 332, Champlain 121 40 | SERVEZ LES LIQUEURS 4
i tifs MM. Aurè'e Martel. LUunat St- Le nouveau maire de Hull fut , Te o=1m san : 3

Martin, Oswald Parent et Paul présenté au public par Me Ernest' Totaliis 1,415 2,515 1,100 ! |
Hh Gagné. : Gaboury. oo fm 2° :

Chose assez surprenante, la M. Bilodecu ! . . ;
proportion des contribuables qui M. Bilodeau, qui fut le premier à (le 3a, de M. Donat St-Martin, a a

a ont voté est égale à celle de 1946 , prendre la parole, a déclaré: “Le i remercic chaleureusement ses Elec. i

% alors que la maire Raymond Bru- ÿ [peuple a parlé et je m'incline pier r conliance ¢ a
3 net avait défait M. Moussette; 72 devant sa volonté. Je veux d’abord CE jroisièmemandat|Ise e COLA BIERE DEP INEEICE 1

i . } félic‘fer les can idats C'"3 8-5. x rèt à servir ‘es “ouabres ©
“3 : ; ; “€ in | de son quartier comme par le pas- %
E ; , LEO LABELLE, ntdeansge Heerma sé. 11 felicite sun advers~ir de ® CREAM SODA © LIMONADE 7

A ¥ échevin du quartier Val-Tétreau, candidature, tous mes orga- i la lutte loya'e qu'il lui a faite. | 3

Ps siege No L hisateurs, mes orateurs et tous M. Donat St-Martin | ÿ

3 deux candidats est moins grande Ceux qui ont travaillé pour moi ; . LA DOUZAINE
i it puisque M. Domvierre a obtenu, €t qui m'ont anpuyé de quelque L'adversaire de l'échevin David

4 w 171 voix et M. Parent 120, ce! façon durant cette campagne. Tous , Jcanisse, M. Donat St-Martin décla-
' qui donne une majorité de 51 | ont travaillé bien fort sans rému- “ra avec un sourire qu'il n’était pas EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND 1
: i voix à M. Dompierre; le quartier ' nération aucune et je leur en sais fort mais pas mort, Il félicita cha-
! k Lafontaine est le plus petit de la, gré. Evidemment, je suis déçu i leureusement les nouveaux élus et, 1
\ i ville. La iutte a été contestée du résuitat, mais je me console, “il eut un bon mot à l'égard de ceux| 0 LA CE DE LIQUEURS CORONA a
Pa dans le 3a, au siège de l’échevin quand je pense à ‘tout le travail | qui partagèrent son sort. “"ien DAVID JOANISSE, 3 roe -;
+ Joannisse qui est cependant sorti'qui est attaché à la charge de qe battu j'ai cru qu'il était de | échevin du qu vlier Frontenac, i HULL, QUE. TEL: 2-5064 R

; vainqueur avec une majorité de 67'maire. Si, au cours de la cam- Ÿ i

voix avant obtenu un total de 415
M. Donat

pagne, j'ai pu b'esser qu
2 FRESRNAN VERS RERLESERASENS LRATBOCAAYARRNA0AUECOXVS

m'excuse et j'en demande pardonvoix contre 348 pour  
    St-Martin. L'échevin Alexis Mauri-; à ceux-là. ; bien fait les choses.” :

ce a obtenu une majorité considé-| J'ai fait une lutte honnéte et  rable de 269 voix conire son ad-|maintencnt je puis dire: “Tout est M. A. Maurice |>
  

 

: \ ; ; w - ; Fr
| versaire M. AurèleMartel; le par- mort hors hor eer Lon to EMILE DOMPIERRE L'échevin Alexis Maurice qui a
i tagp des voles a été comme suit minant, M. Bilodeau offre à la  (chevin d ier Laf ; obtenu une forte majorité lans le

[4 i ; . ; chevin du quartier Lafontaine, \
entre ces deux contestants: Mau- | population ses meilleurs voeux de siège No 7 3: remercié ses électeurs pour
rice: 508; Martel: 239. Les êche-‘ Joyeux No#l et de Bonne Année. ’ °la belle victoire qu'ils lui ont don-

née, M. Maurice affirme que l'é- i
‘ectorat a manifesté clairement sa
confiance en lui et il ajoute qu'il
se doutait bien un peu de sa vic-'

vins Emond et Maurice qui sont,
il est vrai, ‘ans les deux quartiers
les plus populeux de la ville ont

M. Lionel Emond
L’échevin Lionel Emond a eu

I’honneur, hier soir, de remporter

ARTHUR JAVIGNE,
1 échevin du qu-v'ier Val-Télreau,

| 4 siège No 2. : obtentt les plus fortes majorités. |la plus grosse majorité qu'un

! | D'ici huit jours, a une date. échevin ait jamais rempo ice ans
i pour 100 des votants avaient exer- | choisie par le maire élu, le maire Hull. “Je vous remercie sincè-

cé leur droit en 1948; la nombre | & le nouveauconseil seront as rement pour l'honneur que vous
# des propriétaires était inférieur | Sermentés a l'hôtel de ville, et|me faites en m'élisant pour un

de quatre cènts à celui d’aujour- Is entreront en fonctions le pre- troisième termo”, déclara le nouvel
d'hui cepenaant. mier janvier. . ‘élu. I souligna qu’il était heureux

8 Le maire élu hier n'est pas un! Le vote a été suivi avec un in- d’avoir obtenu une majoré rcord.

Après avoir adressé des remer-
ièments à l’endroit des électeurs
du quartier Wrightville et à ses

organisateurs. M, Lionel Emond fé- toire caril avait conscience d'avoir
cita d'abord ses adversaires qui {ai son devoir. 1l coopérera avec
surent livrer une belle lutte et il |;\naire et le conseil pour le pro-

salua ensuite ses collègues du ayès de la ville et de son quartier. |
conseil réélus avec lui et ceux qui ” Au moment des discours, M:
furent élus par acclamation. vay i

Ps Gagné Martel n’était pas dans l: salle.

 MANUFACTURIERS ET MARCHANDS DE BOIS

GEORGES BILODEAT, gérant.
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nécessaire: Canne à pêche, moulinet,

ligne, plombs, amorces, hameçons, ete. 10 00*25 00

@ nouveau venu dans la politique térêt considérable et dès six heu-|+La  princinale raison de la Cie Sandidat defait dans Wright- M. I. Gagnon Tél: 3-1716
ÿ municipale; il a été ééhevin dès res les Journalistes étaient instal! réélection ce M. Alphonse Mous- [1 ®. M- Paul HAgNe, a voulu feo À part le maire, il n'y a dans,
L 1927 et a fait deux termes, puis LB anis Era a M Léon| sette, souligna M. Emond, c'est dansoot ous ceux J en le nouveau conseil qu'un Seul nou.

il a brigué les suffrages a la mai 5 anc 81 al ler de 2 vi 2, PTÉ-! qu’il a su par le passé administrer Jans ce BSampagne. | Je élicité veau venu dans la de rsonne de M
rie contre le maire Théodore Sident des élections. Au fur et à! honnêtement et dignement notre !Échevin Lionelmend de sa vic ; 2 Pa fier 71, Blvd Sacré-C — HULL
Lambert en 1930. M. Moussette Mesure que ‘es résultats  arri-|ville de Hull qu'il a tant à coeur”, ‘Oire et il a aflirmé qu’il coopé- Louis Gagnon, candidat dans le ' acre-Luoeur
ws rs is vaient on aurait dit que les spec- caves . = Terait avec lui. Il offre ses voeux ¢quariier Montcalm. qui a remporic

‘ tateurs dans le grand corridor | | ‘de saison et remercie tous ceux ja vittoire sur l'échevin Jules Pi
de l'hôtel de ville, devenaient de qui l’ont appuyé. on.
plus en plus nombreux si bien M. Joanisse Le nouvel échevin se présenta à
qu’à l’approche du résultat final, M. Joanisse qui a triomphé, dans ses électeurs comme le candidat _ LOL— LL ee
le corr:dor était littéralement blo- 2 € ne Co | mr mem a _- ae

qué. ; Er encre ma ve
| ie Quand tous les polls eurent fait | PARRARTARARARRERTSESREOSROSERES |

Ë rapport, le greffier fit les compi- AY " + i A .

À lations et monta dans la grande ¢ , A d N |
| a salle des séances à l'hôt81 de vil- ! nA X mA | - H NGERIE pour aonner a Noe
| I le pour faire part des résultats a ! e be A | (
» Ë une foule de 700 à 800 personnes. C x

Ek AprèsqueJes vainqueursfurent | Ÿ J : | JUPONS-COMBINAISONS: Chics jupons-combi-
= élections, M Fran Fhériault fut 5 au i naisons en crépe et satin, sc présen ant en genres

choisi pour présider la séance et a tailleurs ou richement ngrémentés de dentelle.
ui les candidats furent invités à i K O S ort S 10 1 Ils sont attravants et pl: ir t à ! anePa adresser la parole. Ÿ + . i § 8 attrayants et plairont à toute dame. Ca-

: : $ deaux idéaux pour Noël. Tailles 32-52.
C'est Rae évidente ! Vous trouverez tout ce qu’il faut ici 4 i 1 ¢ Hes 32-52 |

i que le nouvel élu adressa la pa- g pour le cadeau de PAPA . . . GRAND FRERE .. . ou À Prix 1.95 -— 5.95 chacun
| role devant les quelques centaines 5 un ami. 1

’ d’électeurs qui, dès 7 h. 30, avaient . i
envahi la grande salle de l’hôtel cie 33 A Ÿ PATINS — SKIS— GOURETS f ROBES DE NUIT: Ravissantes robes

EDMOND LARAMEE, de ville. Je vous offre mes re- ACHILLE MORIN, ÿ Aussi un assortiment de jouets de toutes sortes PS de nuit pour étrennes À Noël, dans
. . . : Lo ; i . . . : I. : i - ' > € ’ ol

| échevin du quartier Wrightville, merciements les p.u. sine te échevin du quartier Montcalm, | pour les plus petits. i| siège No 3. l'honneur Insigne que vqus m'avez | siège No 5. s E HOCKEY 7 une profusion de couleurs: blanc,

_ ee = Ÿ GILETS ET BA D 1 rose. bleu, jaune, orchidée, vert et

i Couleurs des clubs de la ligue Nationale, 4 50 4 noir. Voyez les nombreux modèles en I
Y I Canadien, Détroit, etc. L'ENSEMBLE * # jersey, crêpe et satin, Tailles 32-46.

Les e * » a A ; i] Prix 2.95 — 8.95 chacunev 3 gens avisées achètent tôt- ÿ GOURETS y/ TRAINES I |
el dennent Ÿ Fabriqués dans un soul SAUVAGES qo PYJAMAS: Reitman's a un vaste

. Ÿ morceau, prix variant de, Qui feront la joie des plus i assortiment de pyjamas unis et qua-

RCA \ 1CTO : Ÿ à jeunes. . ï drlilés en crépe, satin, spun, flanelle.

’ R | i 1.00 2.75 4.95 * 5.95 4 Genres: Butcher Boy et garni de den-

Ww ° / i i 1 telle. Splendide pour cadeaux à Noël.

avec le "Gosier d'Or” LE 1" " i Tailles 14-20,
me |i Pour “PAPA 5 |

|| Ÿ ACCESSOIRES DE PECHE — Boite à pêche contenant tout le ij | Prix 2,49 — 5,95 chacun

ÿ
Une boite pour cadeau avec chaque achat.

 Accessoiresélectriques

"HOT POINT"
GILETS DE HACKEY pour clubs, faits sur mesure,

aucune combinaison de couleurs.
LIVRAISON 10 JOURS
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| I PATINS, SKIS, JOUETS DE TOUTES SORTES Ï i

MAGASIN DE MUSIQUE ï
le | Jy SPORT ÿ { “LE MAGASIN DES JEUNES ELEGANTÉS” «

MY R E | \ SHOP | HULL OTTAWA ;
ee ; Ÿ ©, © Tr 97, rue Principale 164, rue Sparks,  3-3070 .
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La visite des parents
à l'école Monfort

“Que de choses sont enseignées
que je n'ai jamais pu apprendre”, à Dieu.
fut l'exclamation exprimée par
Ne maman qui écoutait avec at-
ention les leçons d’une institutrice

Mie l'école Montfort.
La semaine d'éducation observée

dans notre école fut très aimée des‘
grarents et surtout de nous les
élèves. Imaginez qu’elle joie ce fut
quand on annonça aux enfants que
les parents seraient invités à les
voir travailler.

Les parents reçurent une lettre
d'invitation, leur indiquant le but
et l'heure de la visite dans les
classes. Chaque classe avait son
jour particulier pour recevoir les
visiteurs. Le mardi
la lère et 2ème années, lu 3èmeet
4ème années mercredi, deme et
fième années jeudi et le vendredi
fut réservé pour la 7ème et 8ème
années. Environ 150 parents se
firent un devoir de repondre a
l'invitation.
Quelle tut courte ccoe heuare

d'enseignement ! Les clèves, le sou-

l'éternité.

était dédié a-

chez vous,
!

rire sur les levres repondaient we
teliigemment aux questions posees
sur lu grammaire, l'aritmetique,
l’hygiene et Ja littérature. Le “tres
‘biende l'instilutrice fut répéte
bien souvent car la tierté poussait
bles élèves a répondre de leur
mieux. Les tusces de rires don-
hnaient un atmosphère de

Fenfants descendirent et lamssérent
Rles institutricez rézler leurs pu-
ftits problèmes vee les parents.

Notre aimable directrice, Chere
Soeur Alfred, organisatrice de
cette semaine à l'ecole Montfort
Yinvita nos parents a descendre dans

+

|
paiete el | NOS papas, le matin du jour de l'an .

F d'interêt à la classe. A 2 h. 3U les | de vous dire la grandeur chrétienne de ce geste . .

|
{

i

Ala salle vu un gouter avait été
préparé par nos compagnes de
Ja Teme annee. Quelle surprise

fétait reservée exclusivement pour
les parents des tinissantes " Le cno-
coilat au lait, le gateau, ét le sucre
à la crème étaient delicreux, Les
tables si coquettement decorces at-
tiraient les regards
Apres cette collation degustee

ÿ avec bon appétit, les parents re-
domicile heureux et

temps songeant aux

avantages d'un apres

tournèrent a
même

Le contact amical avec les pra-

fesseurs éclaira nos parents :ur
les grands bienfaits dont nous elu-
diantes jouissons dans nos ecoles.
Ils admirèrent : 1, Vavidité intel
lectuelle des élèves. 25 atmos
phère de gaieté de tos clusses, les
méthodes efficaces employees de
nos jours.

Chacun partit avec une 1déce
plus précise des conditions qu'exi-
ge notre travail d'écoliere et avec
un désir sincère de contribuer
davantage à notre avarwement in
tellectuel et moral.

Lorraine Charette,
Beme année

-

Aux amis du Camp
Noire-Dame de ia Joie

Biens chers campeurs.
La saison des Fêtes est venue.

serais ingrat de laisser passer
sourdine cette belle orension

Je
en

da
venir saluer le personnel et les
campeurs de N.-D. de ta Joie.

Là-bas dans les montagnes, le
camp se repose de ses visites et se
prépare pour le prochain été: la
Vierge du camp veille continuelle-
ment. Les sapins et les pins sont
recouverts de neixe aussi blanche
que l'âme de nos petits campeurs,
en leurs heures joyeuses.

Tout ça, c'es bien beau. mat
l'Enfant Dieu est encore la plus
belle visite chez nous en nos cocurs.

actuelles au moment où l'on en a besvin.

Préparons la fête de Noel
A la minute où j'écris ce titre, la radio jette dans les airs les mots ‘

du cantique de Noël: Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix |

sur la terre aux hommes ‘de bonne volonté. |
Donc, nous conseille le choeur des anges, donnons toute gloire

Et pour cela, apprenons à bien réciter le “Gloria”. Oui, pronon-
çons-les avec respect ces louanges inspirées: Gloire au Père, au Fils,

et au Saint-Esprit. .

Sans doute, ces mots sublimes nous dépassent. Faisons alors un

acte de foi très sincère et ajoutons ce mot de reconnaissance:
Merci, à Dieu le Père, à Dieu le Fils, ô Dieu le Saint-Esprit, car

vous êtes mon bienfaiteur, ma consolation et ma force. Puissiez-vous|

être mon espérance de tous les jours et ma récompense pendant toute

Faites que je vous adore et que je vous aime, comme les

anges de Noël vous adoraient et vous aimaient. Donnez-moi la joie

d'apprendre à vous connaître et à vous louer avec les anges, surtout
avec les anges de la grotte de Bethiéhem.

. Oncle JEAN

r x ’

Aux élèves de la Se année, école Si-Jean, Pembroke
N'est-ce pas que le temps passe vite, bien vite? 1l y a déjà plus

d'un mois et demie que j'étais à Pembroke! N'allez pas croire que je ‘

l'oublie. Au contraire, je pense sans cesse à ma promesse de retourner

Et ce scra dans un mois.
D'ici là, ce sera pour vous les vacances et les grandes fêtes du

nouvel an. Je vous les souhaite très belles .. . à la française!

A la française !

Puisque vous êtes des Canadiens français, comme le bon Dieu!

voulu.

Et puis pour d'autres belles raisons.

Ce qui serait également très beau, ce serait de venir me dire après

les vacances: Oncle Jean, nous avons tous demandé la Bénédiction à

; .. Demandez à votre institutrice

fièrement cana-

 
  

l'a

dien-français.

Dans votre communion Noël, penserez-vous à

du 4 novembre ? ’

ONCLE JEAN.

de votre visiteur

. .

A la section Notre-Dame de Fatima, Hawkesbury, Ont.
Que vous donnerais-je comme récompense pour avoir celébré la

Sainte-Cécile* M y a vingt-cinq ans, oui vingt-cinq ans, que je le

propose à toutes les écoles où le français est la langue principale. Puis

téter la sainte de la musique. c’est bien catholique, car depuis des

siècles, sainte Cécile est la patronne des musiciens. Je vous fais donc

mille compliments Il ya en effet plus de mérite à rendre ho nmage
a la martyre Cécile, qu'à l'autre puisque la fête de cette dernière est

un peu “matérialisée”, à cause d'une mangeaille délicieuse, mais d’une

mangeaille tout de méme. A la Sainte-Cécile, tout est musique, rien |

que musique, donc tout pour l'esprit et rien que pour l'esprit, 11 faut ©

avoir la philosophie de sainte Catherine pour comprendre cela, Vous,
l'avez compris; aussi, je ne mets aucune limite au nombre de mes
compliments.

Et voyez, fines amies, comme il est facile de faire plaisir à voire

ONCLE JEAN.

 
.

Alasection Notre-DamedesVictoires, St-Albert, Ont.
Voici que Noël approche et je n'ai pas encore eu la joie de venir

causer avec vous. Aujourd'hui, je laisse tout de côté pour vous dire
mon uffectueuse amitié. J'aurais aimé, durant l'auiomne, renouveler
ma longue visite de l'année dernière durant laquelle nous avons appris
à mieux nous connaître et à mieux nous aimer. Mais, les circonstances
étaient différentes cette année car maintenant, grâce à Dieu, ma sante
tst parfaitement rétablie. Je retournerai bien au printemps ou à
l'été dans mon beau pays de St-Albert.

L'épreuve est venue nous purifier depuis juin. C'est dur de
passer à travers ces épreuves mais le bon Dieu donne les grices

I veille done sur vous.
I! veillera toujours.

Mon affcetion et mes amitiés à votre dévouée maîtresse et à
tous mes amis de St-Albert. . !

Cousine MARIE

Correspondance

Caledonia Spring |

Demandons-lui de bénir le camp.
son Directeur, ceux qui se donnent
volontiers à la surveillance, et vous
memes, chers petits amis.

de m'unis au directeur pour| Orcle oan, lle ioi
souhaiter à tous un tres joyeux, , 0° M . Quelle joie de vous
Noël et une bonne heureuse et CETTE ais nous avons lu dans

le Droit une nouvelle bien triste.
Nous brûlions de vous voir le
plus vite possible, et il nous faut
attendre encore... Tous les élé-
ves de notre école auraient été
très heureuz. le 25 novembre, de
vous recevoir, Nous pensons beau-
coup à vous. Nous savons que
vous aimez les enfants gros com-
me votre grand coeur et s'il est
grand... Oh! que nous sommes

sainte annee ; quelle soit remplie

de nombreuses vocations sacerdo-

tales et religieuses.

Union de prière.

Un ami de tous,

 fiers d'avoir un tel Oncle Jean, et 

  
Les Mots Croisés du ‘Droil

d'appartenir à une de ses sections
juvénites, J'ai bien hâte de vous
connaître. Alurs je vais prier pour
vous, Cher Oncle, et je vais de-
mander aux élèves de prier pour  
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vous. Nous allous faire une peti-
te séance lu 26 novembre. Nous
allons inviter nos parents et MM.
les Commissaires. Nous. aurions
été fiers de vous recevoir, mais
nous sommes certains que si vous
aviez eu le (temps, vous seriez ve-
nt. Je suis ta trésorière de la sec-
tion juvénile. Pourriez-vous m'’en-

10 1

  
voyer votre portrait, s'il vous
plait. Je vous aime heaucoup.
Bonjour. Je suis votre dévoude,

Florence Lepage
Caledonia Spring, Ont.

ëSN

sé par la J.E.C, en vue de prépa-

‘rage d’une belle paire de patins

| pu se rendre compte du beau tra-

“exposition.

; Lamarche,

1 Lavoie,

! Plouffe,

  

    
S'éniriea
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Concours de crèches
à l'école Brébeuf

Le Concours de crèches, organi-

rer un Noël plus chrétien, a rem-
porté un succès sarñs précédent à
l'école Brébeuf, cette année. Grâce
à la collaboration enthousiaste du
personnel enseignant, l'exposition  a groupé quelque 125 crèches dont
la plupart étaient des plus magni. |
fiques et des plus réalistes.

Samedi, le 18 décembre, des
juges impartiaux sont venus ap-
poser dix prix sur les plus belles
crèches, et la variété et la beauté
de celles-ci leur ont rendu le choix
des plus difficiles En plus, le
comité étudiant a organisé un ti-

puur tous les concurrents. Une
quarantaine d'autres prix, dus à la
générosité de bienfaiteurs, seront
remis aux élèves plus méritants.

Dimanche, le 19, de 2 h. à 4 h,
les parents furent invités par M. le
curé Scantland, à visiter l'exposi-
tion, Tous ont été émerveillés de
voir de si belles crèches et ils ont

vail des élèves,
parents.

et même des

Le comité étudiant avec l'orga-
nisateur, le cf, Ernest, sont a fé-
liciter pour le succes de cette

Ils remercient aussi
tous les collaborateurs et bienfai-
teurs qui leur ont donné un si
franc appui. Ils se réjouissent à la
pensée de voir que, dans de nom-
breux foyers, Jésus trônera au
pied de l’arbre de Noël et donnera
une atmosphère plus chrétienne à
la belle fête de Noël.

Communiqué

 

 

 

Bonne Fête
  
 

21 déceomure 1946

telanger, Georges, 12 ans, Windsor.
firuncite. Annette, 12 ans, North-Bay.
Cloutier, Gislaine, 8 uns, Montéhello,
Desroches, Cécillia, 15 ans, Windsor,
Dubeaalt, Denis, 13 ans. Cache-Bay.
Gamache, Pierrette. 14 ans, Ottawa.
Laforge, Monique. 8 ans, St-Charles.

Huguette. 4 ans. Alfred.
larveque, Jean-Mare, 11 ans, Matlawa.

André, 10 ans, Aflred,  Martineau, Giller, 7 ans, Ste-C. de Masham.
Paaquin, Yvon, 11 ans. Pte-Gatineau,

Yvon 4 ans, Hull.
Roy, Aurèle, Masham.
Rozon. l'rançuise, 12 nns, Hawkeshury.
Nélanger, Lionel, 12 ans, Dalkeith,
Varboncoeur., Thérése, 16 ans. Sudbury.
Villeneuve, Conrad, 17 ans, Cyrville.

—- +

22 décembre 1948

i Beauchamp, Maurice, 13 ans, Bourget.
Bédard, Léo, Windsor.
Burton, Lise, 13 ans, Ottawa.
Demers, Yvonne, 13 ans, Windsor.
Dubeau, Jean-Noël, Lavigne.
Ducharme, Rodrigue, 14 ans, Belle-Rivière.

* Dumont. Carmen, 10 ans, Oltswa.
| Godin, Jacques, 6 ans, Clarence-Creek.
Grenier, Madeleine, t5 ans, Ste-Rose-de-L.
Laflamme, Raymond, 9 ans, L'Orignal,
Lalande, Claudette. 4 ans, Navan,
Jegros, Marie-Paul, 6 ans, Aldfield.
Quenneville, Jeannine, 13 ans, Windsor.
ltoy. Jean-Louis. 13 ans. Orléans.
St-Onge, Gabriel, 19 ans, Cornwall.
Zannie, Géraldine, 15 ans, Estaire.

—_—_

2% décembre 1548

t

!
|
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Aubut, Roger, 13 ans, Mattawa.
Beauvais, Sylvin, 10 ans, Blue-Water,
Binet, Hervé, Ste-Annc-de-la-P.
Cayen. Lise. 1 an, Hawkesbury.
Faubert, Marcel, St-Isidore.
Grenier, Joseph. 13 ans, Espanola.
Lafleur, Penise, 12 ans, Ottawa.
ledur, Marie-Marthe, 8 ans. Caledonia.
Parent, Robert, 11 ans. Buckingham.
Pilon, Guy. 11 ans, Rockland.
Sezuin, Ovila, St-Pascal-Brylon, |
Vachon, Yvette, Sarsfield.

5 ans,

|
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.ont pas au courant
ru'lls ont renvorsé

mon baieay—
fort heureuse-

1ls le rentrent dans ce
hengar à l'arrière et
ils en recouvrent les
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Un tank amhible ! Wum .. avec cette machine
dans Je fond de l'océan, ce n'est pas éten-
nant que les homards nfent quitté ces eaux.
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LOUISE ct LOUIS par SEEG
  

 

 

   
   

f Tu te souviens? ) lou. mais N— «dt peut )
- IH a arraché Ja il est ‘ tirer plus

TT barbe du Père ) plus Je sais... fort!
Pourquoi n’amênes-tu pas Noël l'an passé! vieux > a
Jean voir le Père Noël, cette A , main. eo

année Jamais { tenant?   

   

     
 

 
 

BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE
= = = ’

: A
Voyez-vous ? Ils sont retournés
ici. I se trouve une empreinte
faite par la fille Et voyés —
ils sont partis de nouveau !

re nouvelles de la récompense promise agissent magiquement — La rivière
se couvre do canots. Lo village de cheroheurs de pierres, est mobilisé au
complet à Ia recherche de Brick et d’Arril.

Nous les avons encore manqués !
* Regardez ! Dites À votre chef que

le donneral un attiraiîl de chasse
au complet, avec deux fusils, au
premier homme qui les retrouvera!
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MANDRAKE, le magicien

Jk WATRN

Le récit, jusqu'à date: En pénéiran’
dans la jungle, Mandrake doit env:
sager un mystère sinistre.

   

      

  

eux fols, lls ont prononcé lc
nom mystérieux. Chaque fois, une
voix tonitruante s'est falte en.
tendre, venant de tous les côtés
à la fois …

   
  

  

… Suivis d'un échappement mira-
culeux à la mort, alors qu'un arbre
géant s'est écrasé sur eux — et
qu'un feu à consumé la ville —

Réduits à l'esclavage et terrifiés,
tous les membres de la Jungle
n'esent parler d'elle. Qui — et
où se trouve — la reine Ebene ?

  
   

 

  
    

     

  

  Pour avoir nommé l'innom-
mable. maintenant vous allr7

mourir ?

Non … non …
vous n'auriez
pas du dire ça’

eee
* Qui est la reine

EBENE ?
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 Dexain : 1e sacr:fice. |
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MARISE DUCLAUet sa famille

Teg. U. 8. Fat Ofce
MeNought Syndicate,foe.
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. première chose que je nv
x faire est de me ren-
gner sur l'endroit où
demeurent

les Brandon.

et Far ici,
s'il vous ~hum—Maintenant, n
plait, ‘aut que j'imagine le

moyen à prendre pour
| ‘encontrer les Bran-

“nn —

| +ifiam J. ra...

Marlse
arrive à
Louisville
avec l'es
polr de
retrouves
“Brenda
Brandon

Tne épous’
enfule, ct
de la  ramener au

toyer de
~on marl
et de soi
vfant !
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ANNIE ROONEY la petite orpheline
   
 Ï  
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Ce n'est pus un réve, Zéro!. Les fenêtres
de cette chambre ne sont pas des hubltos.
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=-SNCIUTANN N

Inc, World rights reseed.WS

     

   

   
   

     

  

Un jardin du parodis où il y
un aurait beaucoup d’édifices.

\

Le 3 Quelle belle ville que Sap-Fran- re
cisco! J'avais toujours rêver d'y )

Zi i Après long voyage sur

habiter. l'océan, cette ville nous fait
penser à un jardin ndu paradis.)    
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—_— tas Michel Lepage.
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wo1 A Mlle L. ©. de Corbeil.
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HORIZONTALEMENT

1-Câl:bre poète frança.s

nom de ce poète.

pre.

2—Se sort — Mal de courte dd rae

3—Qui a du génie — Vonue au

monde.

 

Solution du problème d'hier
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fAppRTinen Ancien président est impossible pour moi de
[40 - Poux, neréahle — Qui existe répondre à votre attente.

récemment. _ a ; Veuillez Hire ce qui est dit |
11 —-Antmal tétu situé — Vite

 

! Vous ‘m’avez adressé une
liste pour Bonnes fêtes. Mal-
heureusement, les dates man-
quent. Il faudrait écrire com-
me ceci: Jeanne L. aura 10
ans le 2 février, — Autrement.

4—Huron, moins la prem ère lettre
— Prénom masculin, vu | je ne puis rien publier, Prière

5—Llquide Insipide --— Place — SU de faire les corrections au plus
mévan, . . ; tôt

rh) notion nécatève- Ce gaan :
Beeee A part sur 1a | A Mme H. G. de Hull,

scène, i Aucune date de naissance
verbe naître : s .
Can Le Symbole ; paraissant à la suite des noms

que vous m'avez présentés, il

7. Suhjonctif du

s_—-Sqhastanre aucerée
chimique.

des Pnvs- Tan pour la correspondante ci-haut
VERTICALEVMENT

1 Sobriquet donné aux catv:nistes

— Bachelier es-arls,
*  Emplotierag — Possessif.
#— Partte du corps humain — Qui à

rapport à l'âne

nommée. |
A Mmes X, Y et Z.
Tous les noms envoyés pour |

incription sont arrivés ici en
retard. Autre publication im-

 

s <Préfiixe -—- Se numeral + possible. ;
5—lorsessif — Membre du Pare I

ment — DAmonstratif, Oncic JEAN
6 —Personnage principal des Mixé-

rables — Du verhe rire. FAPILIOLVSP

7—Pronam personnel — Inouls
8—LA où eut lieu los célèbres noces

de lllvangila — Mitre,
9--Posseralf féminin plurle!-—-Blère

_ -

Bien parler est une preu-
ve de bonne éducation.
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0 anzinise. pardi Brus
10—T'ente avec hardiesse — ru

mnsteal. Oncle JEAN
11--1le de l'Atlantique — Crochet

de fer — Possussif,
 te

Nous l'avonvs!

 

LE CHEVALIERMASQUE

  

   

par FRAN STRIKER
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C’est vous qui êtes pris! Et vous ailez me dire la vérité sur :
le feu de l'autre nuit!

  

 

     
 
 

   par LEE FALK et PHIL DAVIS

 

“ L'ouverture dans Ia
barrière est quelque
part par let ?
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Oui... main. )d ” et rend au

fox ans Peau re 11 ne tarde pas & trouver le méca- tenanttout
À nisme qui sert À ouvrir la barrières est prêt.

   

 

Oui ., mais
qu’allez-vous
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